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BULLETIN DU JOUR 


PARIS, 24 SEPTEMBRE. 
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On attend, non sans impatience, 
les résultats du conseil des ministres 


qui doit se tenir aujourd'hui à deux 


heures et auquel assisteront tous les 
membres du cabinet, sauf M. Poin- 
caré. Hier, nous aurions volontiers dit 
qu'on était dans l'anxiété; mais, 
comme cela arrive souvent,il s'est fait, 
à l'approche du conseil, une certaine 
accalmie, et l'on ne croit plus à un 
conflit au moins immédiat. 

Du reste, nous serons bientôt fixés. 


Si, à ailleurs, le ministère nesemble 
plus menacé d'une crise intérieure, il 
n'est pas pour cela bien solide. La 


commission du budget a repris ses tra- | AT F7 
| a dù s'ayancer à pied, la rivière. 


vaux hier, et dès sa première séance, 
elle a voté une résolution qui ne peut 
pas être agréable à M. Ribot. Le Rap- 
pel, dont nous publions plus loin les 
renseignement{s et qui doit être resié 
en bons termes avec M. Lockroy, 

uoiqu'il ne soit plus l'organe officiel 
+ l’hugolâtrie, termine son compte 
rendu par une réflexion significative 
su les dépalés qui n'osent pas se 
lancer. parce que, candidats ministé- 
riels, ils ne veulent pas se compro- 
mettre. Is escomptent donc déjà la 
chute ds M. Ribot. 


Dans sa journée d'hier, le prési- 
dent dé la République a rendu la vi- 
site du roi des Belges, reçu et rendu 
la visite du prince Nicolas de Grèce. 
Aujourd'hui, il regagne  Fontaine- 
bleau dès le conseil des ministres 
fini. 


Voilà donc M. Mirman rendu plei- 
nement à ses électeurs el à son man- 
dat de député; il a été libéré hier, 
mais il serait encore tenu à la pru- 
dence pendant une quinzaine de 
jours, étant soumis à la discipline 
militaire à cause des jours de prison 
qu'il à faits. Les journaux font re- 
marquer que M. Mirman n'a anème 
pas été nommé caporal. Les uns di- 
sent que cela lui est parfaitement 1n- 
différent, les autres qu'il y a été fort 
seusible. Il est à croire que les opi- 
nions avancées qui lui ont valu la 
faveur des électeurs de Reims aie 
lui valoir en compensation la défa- 
veur des autorités militaires. 


Les fêtes jubilaires du guet-apens 
du-20 septembre 1870 sont à peu près 
terminées; jusqu'au bout, nous au- 
rons recu d'Italte des dépêches d'un 
enthousiasme débordant; mais, Jus- 
qu'au bout aussi, il y aura eu la con- 
tre-partie, et des journaux, même 
dévoués à l'œuvre de l'unité italienne, 
condamnent formellement la célé- 
bration bruyante du juhilé qui 
tourne en fait contre l'unité, en évo- 
quant de regrettables souvenirs. 


Les élections municipales de Vienne, 
dimanche dernier, onttourné, comme 
les précédentes, à l'avantage des an- 
tisémites, qui ont eu 52 élus sur 46. 
Déjà, les voilà avec 78 voix; le conseil 
se composant de 136 membres, ils 
sont certains de la majorité, alors 
même que, dans la troisième série qui 
sera élue dimanche prochain, 1ls 


_ n'auraient aucun représentant, Que 


va faire le ministère autrichien ? S'in- 
clinera-t-il devant la volonté popu- 
laire et acceptera-t-il M. Lueger, 
dont l'élection comme maire gst ässu- 
rée ? 


En Hongrie, les Magyars affectent 
un grand enthoasiasme pour, l’'empe:- 
reur François-Joseph. Gelui-ci se lais- 
sera-t-il prendre à ce loyalisme de 
fraiche date et continuera-t-il à sacri- 
fier et les catholiques ef les nationa- 
lités opprimées pur les Magyars ? C'est 
cependant chez les catholiques comme 
chez les Crontes que les Habsbourg- 
Lorraine ont trouvé leurs plus fidèles 
sujets. 

re ———"" 








A QUI LA FAUTE ? 


Toutes les nouvelles qui arrivent 
de. Madega i 


le. Madagascar LS ajon Len tes NES à 
aux autres pour révéler une désorga- 


uisalion incroyable. La colonneexpé- | 
ditionnaire fond sous la maladie. A 
tout prix, pour des raisons politiques 
et stratégiques, le général Duchesne 
doit atteindre d'ici peu de jours Ta- 
nanarive ; une colonne spéciale a été 
formée dans ce but : combien de sol- 
dats iront jusqu'au bout? Deux mille; 
quinze cents peut-être! 

Entre des listes de morts et de ma- 
lades, entre des rapports qui mon- 
trent les chefs et les petits troupiers 
aux prises avec des difficultés énor- 
mes, circulent des récits pleins de 
merveilles administratives, inconnues 
des fantaisistes les plus ingénieux. 

La routine, l'imprévoyance, l'enté- 
| tement, la jalousie ont fait route en- 
semble après avoir collaboré à Paris. 
Avant que le plan de campagne fût 
choisi, le désordre était déjà complet. 
Pendant plusieurs mois le général 
Duchesne a dû employer son temps à 
manœuvrer entre les ministères de la 
| guerre et de la marine, rencontrant 
partout des gens occupés à le contre- 








| Carrer, ne voyant personne qui fût 


responsable do rien. FN 
__J1 fallait des machines pour remuer 
le sol pestiféré, il fallait au 


Français, des jeunes gens arrivés de 
Ja veille,qui ont été fais aux terrasse- 
ments. ; 

Et la route? Elle n'est pas faite; 
elle ne le sera pas de sitôt. Mais, en 
revanche, les voitures qui doivent la 
parcourir sont fabriquées ‘et expé- 
diées depuis longlemps. 

Ces voitures Lefèvre! Elles four- 
niraient le “re d'un poème burles- 
que et navrant. Il semble qu'on n'ait 
| pensé qu'à elles et avec d'autant plus 
d’ardeur qu'elles étaient moins uti- 
lisables. Elles ont encombré les vais- 
seaux et retardé le débarquement 
d'un matériel pressé, grâce auquel 
une grande partie des troupss aurait 
pu être transportés par eau dans l'in- 
térieur et faute duquel tout le monde 


ayant fini par se dessécher. 

Les administrateurs ont eu soin 
d'envoyer un chargement de bâts 
pour les mulets: mais les mulels : 
amenés d'Afrique sont de petile taille 
et les bâts de grand modèle. Encore 
un approvisionnement inutile. 

Le long du chemin, les vivres se 
gâtent. Aujourd'hui, les comités de 
Dames qui quêtent pour expédier du 
vin, du linge, des médicaments, des 
conserves.,du tabac et autres douceurs, 
sont averlis que les envois pourris- 
sent, laissés en plein air ou jelés 
dans l’eau. En effet, comment trans- 
porter ces marchandises, puisqu'avec 
les munitions et les vivres, les soldats 
|'anémiés ont plus que leur charge ? 

Les 5,000 voitures devaient tout 
faire arriver promptement à destina- 
tion. C'est vraiment bien dommage 
qu'elles n'aient pu circuler. D'ailleurs, 
encere une fois, il n’a manqué que | 
la route. 

On en a tracé quelques kilomètres 
de cette route: et les voitures Lefèvre 
finiront bien par avoir le terrain 
qui leur convient, à moins, cepen- 
dant, qu'elles re soient alors enta- 
mées par la rouille. Sans doute qu'en 

ce moment d'autres sont préparées 
dans les ateliers de l'Etat. | 

Cela n’est qu'une partie de l'ironie 
lamentable qui se développe de Paris 
à Tananarive. La foule songe aux au- 
goisses des chefs et aux souffrances 
des troupiers, obligés de se débattre, 


| contre la flèvre et le dénuement. 


L'itinéraire choisi est-il le bon? Des 
| hommes qui connaissent le pays as-: 
surent que, de la côte Est, de Tamatave 
à Tananarive, le chemin, beaucoup 
plus court, élait praticable. Ce ne 
sont pas des inspiralions qui vien- 
nent après l'expérienge ; des rensei- 


ments détaillés ont été fournis au | P 


ministère, longtemps avant l'ouver- | 
ture de la campagne. 

Mais le ministère, qui est-ce? Il est 
habité par une société anonyme qui 
n'agit que par l'autorité des Chambres, 
lésallés sont au-dessus des lois. Le 
général Zurlinden, qu'on voulait 
rendre responsable de lg manière ter- 
rible dont se fait le rapatriement, a 
mis en cause le ministre des colonies, 
M. Cheutemps. Bien que peu habile à 
gouverner, ja docteur savoyard na 
pas eu de peine à découvrir que le 
service de santé.est le seul coupabls. 
Probablement, gefle administralion 
donnera aussi des raisons qui ne 
manqueront pas de valeur, 

Toutes ces déceptions échauffent Îe 
public. Il s'en prend maintenant au 
général Mercier, qui a surveillé les 
préparatifs de l'expédition. Celui-ci 
va-t-il répliquer que ses collègues 
d'alors l'ont empêc é de prendre les 
| mesures nécessaires et de demander 
assez d'argent? On n'interpellera pas, 
sans doute, un cabinet qui n'existe 

lus: 

; Jncriminer M. Ribot? La belle 
affaire! Après avoir lâché ses prédé- 
cesseurs el ses collègues, il sacriferait 
encore Ja Chambre, qui 8 bien son | 
rôle dans nos complications natio- 
nales, Pourquoi les gens qui renver- 
sent les ministres, qui votent et refu- 
sent des crédits, n'auraient-ils jamais 
| de comptes à rendre? Car des expli- 
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| travailleurs acclimatés : ce sont des” 
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le public a oublié les noms dés an- 
Ciens ministres, ce n’est pas sérieux. 





renselg ais quand on les 
renseigne, ils refusent leur concours. 
Jules Ferry, qui ne manquait pas de 
cynisme, a dû être tenté souvent de 
dire aux adversaires qui lui repro- 


| chaient de les avoir trompés : — Oui, 


j'ai menti cent fois, parce que c’est le 
seul moyen d'obtenir quelque chose 
de vous! — Nous verrons peut-être 
ce mot dans ses mémoires. 

La notion de la responsabilité, que 


les particuliers voudraient faire ob- 


server par les hommés en fonction, 
elle a disparu des mœurs publiques. 
Mais on ne parvient pas à se passer 
d'elle ; ‘et quelque jour, la foule fu- 
rleuse, poussée par un aveugle ins- 
tinct de justice, choisit des coupables, 
fait des victimes au hasard. 
EUGÉNR TAVERNIER. 
a ———— hf — — — — —— 


LA QUESTION DE CONSCIENCE 








La réponse adressée,« de la part du 


Saint-Père »,par le cardinal Rampolla, 
à divers membres de l'épiscopat, au 
sujet de la loi d'abonnement, nousa 
valu plusieurs lettres où ‘cette ré- 
wndanis y-traitent de la question de 
conduite el de la question de con- 
science : ils concluent différemment 
Ceux-ci disent que la question de 


conscience n'est pas touchée, ceux-là 


qu'elle est écartée, les autres qu'il y. 
a des distinctions à faire et ils en 
font. 
. Nous avons lu ces avis et consulta- 
lions avec intérêt, mais nous hésitons 
à les publier. Ge: débat porte trop 
haut pour nous, et puis il pourrait 
être bien long, Un journal, même re- 
ligieux, sans éviter systématique- 
ment ces délicates et graves .discus- 
sions, ne doib pas trop s'y arrêter. De 
plus, dans le cas présent, nous nous 
contentons pour notre part de la lu- 
mière déjà faite : Le tape ayant dit 
les avaient 
pleine et entière hberté d'agir chacune 
au point de vue de ses propres inté- 
réts, nous en concluons que le fait de 
payer ou de refuser l'impôt n'engage 
pas la conscience. Il ne peut, en eftet, 
nous entrer dans l'esprit que s'il y 
avait péché, trahison des droits de 


| l'Eglise. à suivre telle conduite au lieu 


de telle autre, le Pape dirait : Suivez 
la conduite que vous voudrez, vous 
êtes libres de ne consulter ici que vos 
intérêts. 

De nombreux envois nous prouvent 
que l'on peut disserter à ce sujet, 
mails pour nous, journal, la question 
est entendue. Il faudra que de nou- 
veaux incidents d'importance se pro- 
duisent pour que nous y revenions. 
Nos correspondants comprendront 
cotte réserve et nous la. pardonne- 
ront. ET 

: E: V.. 


PROTESTATION DU PAPE 





On nous télégraphie de Rome : 
Rome, 24 séptembre, midi, 


Les diplomales accrédités auprès du 
Saint-Siège se sont rendus aujourd'hui à 


| l'audience hebdomadaire de S. Em. le oar- 


dioal Rampolla ‘et lui ont exprimé leur re- 
gret pour la douleur infligée au Pape pen- 
dant ces jours dérniers. 

Son Eminence leur à annoncé une pro- 
chaine et ferme proleslation, 








NOUVELLES DE ROME 


On nous écrit de Rome, le 22 sep- 
teinbre : 


À litre de notes détachées sur les fèles 
de la « Rome ilalienne », je relève le fait 
que les temples des protestants, bientôt 
lus nombreux que leurs adeptes, y com- 
pris le nouvesu temple méthodiste inauguré 


| à la rue Venti, Settembre, le jour anniver- 


saire de la brèche, on‘ tenu à se dis‘inguer 
par leur participalion à ces trisles fôtes. Ils 
ont arboré en effel autant de drapeaux 
qu'ils ont pu el encombré leurs façades, 
pour l'ilumination du soir, d'autant de lan- 
ternes qu'elles pouvaient en contenir, riva- 
lisant en cela avec la synagoque du Ghetto, 


les meisons mal famées et la résidence de. 


la loge maçonnique, tous compères e! ccm- 
pagnons, bien faits pour s'entendre et ma- 
nifester contre le Pape ! Ke 
C'est aussi en haine du Pape queides 
« conférenges d'occasion » ont été données 


parles malheureux renégals qui dirigent 


loi les temples proleslants. Ainsi, pour ce 


soir, la.conférenpe annoncée gu Lemple de 

| la place Baiat-Laurenl-in-Lucina, jusie ‘en. 
| face de l'église paroïssiale de ee nom, porte. 
en grosses leltres ce litre affiché sur d'é- | 


normes pancarles : « Roma intangibile. » 
— À signaler aussi sur un autre terrain 
les manifestations irrédentistes par lesquel- 
les les nombreux radicaux aâccourus à 
Rome préludent à un nouveau débordement 


| de passions subversives, qui sepa le, fruilt 
de leur pèlerinage à la brèche. Dèsle 20 


septembre leurs nombreux représentants: 


au cortège. qui se. reSdait à Porta Pia n'ont |! 


pas manqué en passant devant le palais 
Ghigi, place Golone, où réside l'ambassa- 
deur d'Autriche, prôs le (juirinal, et de: 
vant le palais de Venise, résidence de l'au- 
tre ambassade. d'Autriche près le. Saiut- 


Siège, de manifester. bruyammént par des 
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| bordées des sifflets les sentiments dont 
LS étaient animés. Hier, ils ont fait pis en- 
| core en allant inaugurer près la porte Saint- 
+sFancrace, malgré la défense préventive 
“de la police, le buste de Giacomo Venezian, 
un Trieslin, qui mourut sur les barricades | 
| de 4848. On y. a prononcé force discours 
irrédentistes, Quant à la défense pro forma 
| qu'en avail faile la police, on dit que ses 
agents ont fermé les yeux et laissé faire 
pour conlrebalancer l'abstention qu'a ob- 
servée, pendant les féles de la brèche, l'am- 
| bassade d'Autriche près le Quirinal, Il est 
vrai que celte même abstention a été le fait 
| des autres ambassades, sauf, comme je 
vous l'ai dit, celle d'Angleterre. Mais il pa- 
rail qu'on a été parliculièrement sensible à 
l'abstention de l'alliée de Vienne. 

— Le fameux Comité franco-italien qui, 
sous les auspices des Bonghi, des Menolti- 
Garibaldi, des Turr, des Raqueni, a tenu, | 
ces jours-ci, des réunions pour travailler — | 
sans base tant soit peu sérieuse — au rap- 
prochement des deux « naltions-sœurs », a 
tout simplement oublié de protester contre 
l'insolente parole de Crispi disant, l'autre 

| jour, à l'adresse des soldats français venus 

| combaltre Garibaldi sous les murs de 
Rome « qu'ils avaient assumé la mission 

| barbare de restaurer la tyrannie sacerdo- 
lale ». A d'autres de relever ce déli, car 
pour. ce qui est du Cumité franco-ilalien, 
c'est une pure académie. 4 

— Mgr, Fausli assesseur du Saint- | 

Office, vient de mourir à Rome. On rappelle 

que le prélat pieux et savant était fils d'un 

homme qui conspira contre le gouverne- 
ment pontifical et fut condamné avec 
| Veranzi. 


PORTRAITS SOCIALISTES 


VI —LAVY, DESFARGES 


Giladins, qui, plus souvent avez l'occa- 
sion d'admirer le veau sur le tapis vert des 
épinards que sur le lapis vert des prairies, 

 n'avéz-vous jamais éprouvé un instant de 
surprise en entendant beugler ce jeune ani- 
mal? Autour de sa mère on le voit foldtrer, 
gambader, galoper ; autour de la vache au 

| gros cou, à la croupe large, aux flancs re- 
bondis, lui paraît tout maigre al ses jam- 
bes menues; c’est l'enfantelet du troupeau, 
c'est le bébé de la prairie. Tout à coup, le 
polit veau s'arrèle, il tend ses fuseaux, 
dresss la tête, ouvre la guoule : il va crier. 

| À le voir si chétif, on altend presque une 
voix grèle, un ori tremblotant et plainlif, | 
un bélement d'agneau. Et c’est un mugis- 

-semént grave et profond qui s'échappe du 
corps étroit de la bète malingro, une su- 
perbe voix de basse, une voix qui gémit 
au fond d'une caverne. 

Notre intention n'est pas de comparer 
M, Lavy, député socialiste, à un veau : 
rapprochement d'ailleurs qui serait ab- 
surde el n'aurait auoun sens. Mais il est 
positif qu'on éprouve, en l'écoutant pour la 

| première lois, un étonnement pareil à celui 
qu'on ressent à l'audition du veau. Non 
point que M. Lavy, sem blable au pelit de 
la vache, ait une voix de basse ; il possède 
au contraire uu organe criard et très désa- 
gréablé aux tympans délicats; mäis tout 
eciard qu'il soit, cet organe est tellement 
vigoureux, qu'on se demande avec slupé- 
| faclion, comment un-bruil.si fort peut sor- 
ir d'un corps aussi gréle, Où donc sont en- 
fermés les poumons qui soutiennent tout 
ce lapage ? 
| Car M: Lavy (Aimé) est de taille exiguü. 
| Son pelit visage apparait maliogre et chit- 
fonné sous l'épaisse toison de cheveux noirs 
graisseux dont une mèche énorme om- 
l'brage, en retombant, son front, —.86 ba- 
lançant perfois, quand l'oraleur s'anime, au 
| souffle de. l'éloquence. Au-dessous du nez 
moyen, fort épointé du bout, et, sur le 
menton court, s'ébouriffeune maigre barbe 
assez déplaisants à la vue, Autour du cou, 
remplaçant la cravate, un vieux foulard | 
s'entortille et sur le mince corps chélif les 
vélements étriqués se lordent sans grâce, 
Ainsi est M. Lavy (Aïraé), député de Men- 
martre, | | 

Ce personnage entra au Parlement, en 
1890, -y. remplaçant M. Joffrin, que les 
boulangistes de la Chambre avaient fait 
périr de male rage. On n’a pas oublié, bien 
que tout cela s'efface aujourd'hui dans la 
nuit du passé, qu'aux éleclions de 18869, ce 

| M, Joffrin, battu par le général à plu- 
sieurs millers de voix de majorilé, avail 
élé proclamé élu. Les boulangisles — on 
le:conçoit — lui avaient fait la vie assez 
dure, [Un beau jour, M. Joffrin mourut. 

Quand M. Lavy lui suocéda, Boulanger | 

vivait encore el les partisans du général, 

considérant leur chel comme le seul et vrai 
député de Montmartre, affirmèrent que le 
siège n'élait point vacant, ayant toujours 
| Boulanger pour litulaire et que, par con- 
séquent, M. Lavy n'était qu'un. misérable 
jotrus.. Comme d'ailleurs, celui-ci faisait 
| hautement profession d'une haine féroce à | 
d'égerd de Boulanger, il reçut, des amis | 
du général, un fort mauvais accueil. Gelle 
| circonstance, acluelleinent bien effacée, 
valut fout d'abord quelque lustre au 
nom de M, Lavy; mais sj je puis em- | 
ployer uns expression Lrès préten- 
liouse, el présentement lort à la mode, 
il jouissait d'une réputation purement ob- 
jective et point du tout subjective, une ré- 
pulatton ayant pour mobil LE son {alent, 
mais un fait étrauger dont il n'élait pas 
cause, Aussi M, Lavy chercha-l-il à con: 
quérie une autre rehommée, qui lui fût 
personnelle : il échoua misérablement dans 
son éalreprise. 

M. Lavy (Aimé) végétait, le nom de M. 
Lavy ne parvenail pasà percer; la mèche 
inclinée de M. Her n'ombrageail pas un 
front glorieux, le vieux foulard de M. Lavy 
n'entourait pas le cou d'un homme re- 
nommé, — lorsque soudain, vers le mois | 
d'août dernier, l'affaire de Cempuis [éclata. 








| gout de faubourg qui suffisent à gagner 
l'ouvrier parisien, le plus « roublard » et le 


| la Creuse, et s'offrit à l'admiration de ses 


| ambition ni prétention. Sa grosse figure, 


| U se fl. “ = = 
éclairés "En sourire béat. Ce traitle dis- 


| groupe. ullra-révolulionnaire ; ou bien, on 


‘possible, après tout, que Desfarges, le 


Mercredi 25 Septembre 1895 





ÉDITION SEMI-QUOTIDIENNE 


MM. LAGHANGR, CE y à 


Avec un remarquable flair, Aimé Lavy 
comprit que l'occasion de s'illustrer venait 
à lui, sous les traits de M. Robin, honleu- 
sement chassé de l'orphelinat qu'il diri 
geail. Déns Robin le persécuté, dans le 
maitre d'école internationaliste et athée, 
dans le propagateur de la moralisation des 


| enfants par la co-éducation des garçons el 


des filles, M. Lavy reconnaissait un frère. 
En effet, M. Lavy, au temps de sa jeunesse 
a, lui aussi, praligué l'enseignement : M. 
Lavy a dirigé autrefois une école laïque el 
hbre, le laïcisme officiel étant probablement 
trop réactionnaire et trop clérical à son gré. 
Que fut la direction de M. Lavy, nous n'a- 
Vons pas sur ce point de renseignements 
particuliers : nous ne pouvons juger 101 que 
par voie déduclive, ayant vu que M. Lavy 
prit la défense, avec passion, du Robin. de 
Cempuis el sachant, d'autre part, qu'au 
temps où il dirigeait une école, il se fuiseil 


condamner comme révolutionnaire intérna- | 
| tionalists, Il nous paraît assez probable, 


appuyé sur ces détails, que l’école de M. 
Lavy dut avoir quelque ressemblance avec 
l'orphélinat de M. Rokin, Û 

Donc, M. Lavy se fil l'avocat dudit Ro- 
bin: dans quelques semaines, un an aura 
passé depuis le jour où Aimé Lavy débita 
sa plaidoirie, son apologie, son dithyrambo 
en l'honneur du maître de Cempuis ; mais 
lé souvenir de ce jour fameux esl encore 
tout frais dans la mémoire. Ah! M. Lavy 
(Aimé) avait désiré. la gloire ; il avait sou- 
haité que son nom volût de bouche en bou- 
che et que, de ses hauts faits, les journaux 
fussent encombrés, Eh bien, il fut largement 
servi ; malheureusement, le plat qu'il avait 
voulu doux etsuave était assaisonné d'amer- 
lume On avait pris le vinaigre, au lieu du 
sucre. On se rappelle, en effet, quel formi- 
dable échec obtint le défenseur de Robin. 
Le discours du ministre écrasant le plai- 
doyer de M. Lavy, éporpillant aux quatre 
venls l'argumentalion dé os malheureux 
svocal, dépouillant d'une main brutale et 
jusqu'à la nudité l'homme de Cempuis des 
oripeaux el des paillons dont M. Lavy avait 


| caché la hideur de ce maitre odieux; les 


partisans du Robin, les applaudisseurs de 


| M. Lavy, ses admiraleurs de parli- pris, 


obligés de baisser la tôle : enfin l'avocat 


| lui-même, éperdu, désorienté, mis en mor- 


céaux, con'raint d'abandonner son client ; 
et Lous les parlis, du radical au conserva- 
teur, écrasant ie directeur. de Gempuis sous 


| une immense majorilé: ce ful, en vé- 


rilé, un spectacle réjouissant et le nom de 
M. Lavy connut les désagréments d'une 
sonorité lrop retentissanlte ! 

IL feut ajouter que, peu de jours après, 
M. Lavy ayant repèché ses esprits égurés 
dans le naufrage, cul l'étourdissante ambi- 
lion de prendre une revanche. Il déposa, 
sur le bureau de la Chambre, une seconde 
interpellation : la Chambre, désormais fixée 
sur la valeur de M. Robin, pria M. Lavy 
de repasser un mois plus lard, Un mois 


plus tard, l'avocat de Cempuis avait eu le | 
| temps de réfléchir et de se calmar : 
| commençait à ne plus parler de sa mésa- 


on 


venture; aussi jugea-t-il à propos de ne 
pas ramener l'altention sur son client Ro- 
bin, non plus que sur lui-méme. Et la 
nouvelle interpellation fut discrètement 
retirée par son auleur. 

* Après comme avant l'affaire de Cémpuis, 


| M. Lavy na point trouvé l'occasion de se 


Bâlir un piédeslal. Toulefois, dans une au- 
Lre circons'ance, il nous, a fourni le moyen 
de jauger son coraclère : 1] & gravi la tri- 
bune, afin de condamner, du haut de son 


| palriolisme et de son honneur el de ses La- 
| lents, la mémoire de Ganrobert, Lui, Lavy, 


l'avocat de Robin! Une telle audace, in- 
croyable à ce paint, devenait presque une 
excuse | 


* 


À côlé de Laxy (Aimé), ls célèbre, es- 
quissons Deslarges, l'obsour, 

Le citoyen Desfarges, né à Saint-Pierre- 
le-Bort, dans la Creuse et député de Bour- 
ganeuf, dans la Creuse, est un bon maçon 
de la Creuse: un beau jour, voici quelque 
vingt ans, il vint de sa provinee exercer le 
mélier dans la capitale. 

Elait-11 habile en sa profession? Eut-il 
seulement celle adresse vulguire ct ce ba- 


plus spirituel, .à cp qu'on assure, — et, 
sauvent à ce qu'on voit, le plus naïf et le 
plus « gobeur »? 

On l'ignore. On sait seulement que Des- | 
larges, le maçon, parvint bientôt à se faire 


élire conseiller-prud'homme; un peu plus | 


lard il. fut nommé vice-président, un peu 
plus tard président du conseil du bâli- 
ment. 

Muni de ces tilres glorieux, Desfarges, 
le maçon, s'en servil à Bourganeuf, dans 


concitoyens. Ses conciloyens, en effet, 
pleins d'admiration, s'empressèrent de 
l'envoyer à la Chambre, en 1803. | 
Voilà donc Desfarges, le maçon, dépu- 
té : il en jouit tout simplement, sons autre 


qux traits communs, à la physionomie vul- 
gaire, arrondie saus les cheveux coupés 
ras, ornée d'une grosse moustache un peu 
lombante el recouvrant des lèvees un par” 


aVaNCÉes, — SB grosse fenre est souvent | 


tingue de son ami Faberot, dont le visage 
rouge est presque toujours furieux, 
Affalé sur son banc, ses grosses mains 


sur le pupitre, il bavarde avec le même | 


Fuberot el les aulres compagnons du 
le voit causer avec que'que député d'un 
autre bord, auquel il s'efforce d'inculquer 
lé peu qu'il connaît lui-même de la théorie 
socialiste, On suppose du moins que tel est 
l'objel de sa conversation; mais il est bien 


maçon, offre simplement à ses voisins de la 
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Chambre, un verre à la buvelle, ainsi que 
jadis il proposait d'en prendre un «su' 1 
Zinc » à ses camarades du chantier. 

Bouvert, Desfarges applaudit ses amis: 
quelquefois il interrompt ses adversaires; 
jamais il ne parle, Si pourtant, une fois, ilu 
parlé, pendant cinq minntes. Se dandinant 
avec gaucherie derrière la tribune et por- 
lan, sur le visage, ‘un sourire niais, il ré- 
clamait la révocation du commissaire spé- 
cial de Bourganeuf dont il n'avait pas à se 
louer. Il a oblenu, non une révocalion, mais 
un succès de rire, 

New, 
a ——————— 


Le gouvernement prétend avoir le 
droit, — dont il usait encore il ya 
quelques Jour — de supprimer, par 
simple mesure administrative, tel ou 
tel traitement ecclésiastique parce 
que « les ministres du culte sont, : 
dit-il, des fonctionnaires ». 

Le Gaulois rappelle à ce sujet.que 
la thèse du gouvernement a été net- 
tement condamnée par un arrêt de la 
cour de cassation en date du 23 juin 
1831. Voici les considérants, on ne 
peut plus clairs, de cet arrêt que 
nous avons déjà donné, mais qu'il 
nous parait bon de reproduire : 


Considérant que les agents du gouverne - 
ment dont parle l'article 75 de la Constitu- 
tion de lan VIIT sontceux qui, déposilaires 
d'une partie &e son-autorité, agissent -divec- 
tement en son .nom et font partie de la 
puissance publique; 

Considérant que les ministres des cultes 
né sont pas déposilaires de la puissance 
publique, qu'ils-n'agissent pas au nom du 
prince et ne sont pas ses agents directs ; 

Considérant que si les ministres du culte 


son! salariés par le gouvernement el obligés 
| de prôler serment,ils sont sous ce rapport 


dans une siluatien semblable à celle de plu. 
sieurs classes de citoyens qui n'ont jamäis 
éLé complés au nombre des fonctionnaires 
publics; qu'ainsi l'arlicle 75 de la Constitu- 
üon de l'an VIIT ne leur est pas appli- 
cable. 

Casse l'arrêt de la cour royale de Paris. 


La cour de cassalion a rendu un 
arrêt dans le même sens le 25 no- 


vembre 1831, 


ES ER EEE 

Il y a deux mois environ, la Dé- 
pêche, feuille radicale-socialiste de 
Toulouse, imagina de diffamer une 
religieuse de Saint-Vincent de Paul, 
et déjà, dans les Loges, on se frottait 
les mains, lorsque les parents de la 
sœur Henriette attaquèrent l'organe 
en diffamation. 

Les tribunaux viennent de se pro- 
noncer et de condamner le journal 
anticlérical à trois cents francs d’a- 
mende el à l'insertion du jugement 
dans toutes ses éditions. 

Dorénavant la Dépêche, à défaut 
d'honnêleté, aura sans doute un peu 
plus de prudence. 

ATTITUDE PASSIVE 

Le R. P. Le Doré veut bien nous com- 
muniquer un nouvel extrait de sa 
brochure eu préparation sur l’ « Atti- 


| tude passive ». Nous le donnons à 


titre de document. Il y a là des sou- 
venirs et par suite des appréciations 
qui ne concordent pas en tout’ avec 
les nôtres : 


Conséquences dont auraient à 
souffrir les congrégations. qui: 
aemanderaient. l'exermption de 
In {axe d'abonnement. 


. Dans le but de nous diviser, de nous avi- 
lir et de nous asservir, en mème temps que 
pour se donner l'apparence hypocrite de 
prendre les ictérêts des pauvres, la loi ré-: 
serve au ministre la facullé d'exempter de 
la laxe les oongrégations vruées aux œuvres 
gratuites de charité et aux missions étran- 
gères qui sollicileraient celte faveur. 

En profitant dé cette exemption et surtout 


en‘faisant des démarches pour l'antenir, les! 


cobgrégalicns qui en auraient là pensée! 
doivent se rappeler qu'elles ne sont pas 
seules à étre en bulte aux exigences du fisc: 
elles feront hien de se demandér si par 
leur conduite elles ne donneront pas à la loi 
un faux semblant de justice et même de 
condescendance bienveillante; si en aocep- 
tant ces distinctions de congrégations cha- 
ritables où non charitables, elles ne consa- 
creront pas une classification bien peu 
foudée en réalité puisque toutes, même 
celles qui reçoivent des prix de pension, ne 
fout qu'exercer la charité : si ellés n'autori- 
seront pas le gouvernement à poursuivre 
plus âprement les sociélés qui ne partage- 


| ronl pas leurs privilèges ; si enfin en se 


sauvant elles-mêmes elles n'empireront pas 
la giluaiion de leurs Sœurs et si elles ne 


| compromettront la défense des intérêts da 


l'Eglise. L'affeotion et la solidarité frater- 
nélles elmême la justioe n'auraient-elles là 
rien à voir ? 

Du moins, l'honneur des congrégations 
nest-il pas compromis? Que devient leur 
digoité, leur liberté? L’exemption n'est pas 
un droit que le ministère reconnait, c'est 
une faveur qu'il socorde, a dit M. Ribot 
daus la séance dn 9 avril. La solliciter dans 


l'espoir d'échapner à la ruine et de sauve- . 


garder cs œuvres, c'est danc se créer une 
. sujélion de plus 


et abdiquer entré les 
mains de l'Elal une partie de sa liberté. 
L'exemalion qui dépend du caprice d'un 
préfet ou d'un ministre les metlrait conti- 
nucllement en danger de la perdre, sil 
leur arrivait de déplaire à ces fonclion- 
paires qui peuvent étre proleslants, juifs 
ou francs-maçons. Les applications qu'on 
peul faire de certains arlicles du Concor- 
dat, la nominalon des évêques el des curés 
par exemple, imposent un joug si lourd que 
plusieurs, Lout en reconnaissant la nécessité | 
d'un concordat, se demandent si ces avan- 
tiges compensent cells tyrannie. Si des 
congrégations hésilenl en ce moment dans 
le parti à prendre, la cause n'en est-elle 
pas précisément dans le quasi-privilège 
d'une reconnaissance officielle et dans les 
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l'étranger? Si ce lien d'autorisation les em- 


peche aujourd'hui de jouir de toutes leurs | 
Ï 


bertés et de se joindre à nous pour dé- 


-fendre leurs droits et ceux de l'Eglise, ce- | 


lui de l'exemplion ne les liendra-t-il pas 
dans un esclavage encore plus étroit? 

Nous ne pouvons l'ignurer, le rève du 
gallicanisme, de Ja constitution civile du 
clergé, des articles organiques est celui 
dont le gouvern: ment poursuit la réalisa- 
tion avéc encore plus d'ardeur que les Par- 
lements de Louis XV et de Napoléon. Il 
semble que l'ambition de nos Chambres 


soil d'accaparer tous les pouvoirs spiriluels | 


ue s'arroge le Saint-5ynode de Saint- 

élersbourg; ce sont toujours aussi Îles 
querelles des empereurs théologiens de 
Byzance, celles des inveéstitures st du josé- 
bisme, en un mot, c'est la main-mise de 
"Etat sur l'Eglise. 
"Jusqu'ici le pouvoir, par J'autorisalion, 
comme par une espèce d'investilure légale 
de la personnalité civile, a pris le droit de 


s'immiscer dans les affaires Lemporelles de | 


beaucoup de congrégalions. Il leur a pro- 
mis en échange cerlains privilèges, par 
exemple, aux frères des écoles l'exemption 
du service militaire, l'équivelence des let- 
tres d'ohédience, l'accès des écoles publi- 


ques. Il.a gardé la surveillance et dans cer- 


taines limites la direction des affaires lem- 
porelles, comme le paiement des capitaux, 
a réceplion des legs, l'aliénation des biens. 
Mais il a supprimé les privilèges. Qui nous 
assure que bientôt il pe chargera pas les 
percepteurs d'être les économes dé ces con- 
grégations, comme il en fait aujourd'hui 
les trésoriers des Fabriques? Est-ce que le 
ministre, M, Trarieux, ne vient pas de rap- 
peler que des décrets .de 1805 et 1810 dis- 


posent qué l'officier de l'état civil doit ss | 


trouver présent à l'émission des vœux des 
religieuses dans les maisons hospitalières 


ou de refuge et dresser acte des engage- | 


ments contractés par les novices? Il daigne 
cependant averlir les procureurs généraux 
que l'officier civil peut actuellement se dis- 
penser de prêter son concours à ces céré- 
monies, 

Pour l'exemption de la laxe, ce sera le 
Ministre qui dispensera ou réimposéra, à 


son gré, les Congrégations. L'impôt sera | 


une peine qu'il pourra leur iniliger sans ju- 
gement et sans recours, Que devient, dans 
ce cas, la liberté et méme la dignité? Non, 
des sociétés religieuses ne peuvent accepler 
cette situation bumiliée, ce servilisme forcé. 

Nous savons quels sont les efforts du 
Gouvérnement pour asservir le clergé en 
prétendant le traiter comme salarié de 
l'Etat. Nons l'avons vu essayer de lui impo- 
ser silence en le privant, sans aucun droit, 
d'un traitement qui n'est que l'intérêt d'une 
dette sacrée ; ce qu'il tente contre lus 
évèques et contre les prètres par la sup- 
pression de traitement chaque fois qu'il a à 
s'en plaindre, il serait mille fois plus fondé 
à le faire à l'égard des Congrégations en leur 
enlevant une faveur qui ne dépend que de 
lui, À la perte de :leur liberté succéderait 
alors la perte des ressuurces. 

“Et on peut engager les congrégalions à 
s'abaisser elles-mêmes en demandant une 
pareille grâce ! Est-ce donc qu'on veut les 
avilir avant de ne leur laisser que le choix 
entre la ruine et l'esclavage ? Gardons no- 
tre indépendance, « PlutôL la mort que la 
souillure ! Potius mori quam fœdari l» 


La sainte liberté est un des dons les plus | 


précieux que Jésus-Christ est venu appor- 
ter au monde, lout spécialement à ceux 
qui sont ses amis d'élite, C'est de cetle 
liberté que l'Eglise s'est loujours montrée 
jalouse. Elle ne craint pas la pauvreté, bien 
des fois dans sa vie de dix-huit siècles elle 
a rencontré des spolialeurs et de nos jours 
son Chef a été dépouillé de tous ses biens 
temporels. L'épouse du fils de Dieu ne 
craint pas pour elle la persécution, elle 
sail comment on sort des cnchots et elle 
sait qu'au pied de l'échafaud germe une 


moisson de chrétiens. Mais un point sur | 


lequel elle ne peut jamais transiger c'est sa 


liberté. C'estel'e qu'elle a défendue contre | 


les Lyrans de Rome ei d'Allemagne, contre 
Phihppe Le Bel, contre Louis XIV et 
Napoléon 1°. Or, par l'asservissement des 
congrégations, une de ses liberlés est me- 
nacée. Qu'importe qu'on présents des fers 
sous l'apparence spécieuse d'un’ privilège | 
Comme l'Eglise, comme ses Ponlifes Pie 
IX et Léon XIIT, 
étre dépouillés da nos biens plutôt que d'en- 
chaîner otre hberté el la sienne, car nous 
livrer, c'est la livrer elle-même. 

Si en sollicitant l'exemption de la taxe 
d'abonnement, l'honneur et la liberté des 
congrégalions se trouvént compromis,com - 
bien de plus seraient vaines el éphemères 
les espérances qu'on établirait sur celte 
faveur! Qu'on me permette à ce sujet le 
récit d'un fait auquel j'ai été mélé pendant 
les années 1879 el 1880, 

Avant den venir aux décrels du #9 
roars, avant méme de, solliciler un vote 
sur le: fameux article 7, le, gouvernement 
d'alors était elfrayé des -conséquences de 
la loi Ferry, il aurait voulu n'atleindre que 
les Jésuites el il élait desireux de sauve- 
garder lemporairement les autres congré- 


gations non reconnues pour pe pas se mellre | 


en une seule fois une lrop grosse allaire 
sur les bras. , 

Déjà,au mois de mai 1879, une lentalive, 
à laquelle a fait allusion le Monde dans un 
arlicle de septembre dernier en la dénetu- 
rant oomplèlement, avait élé faite près de 
moi pour m'offrir de sauvegarder notre 
congrégalion en nous obtenant l'aulorisa- 
tion légale, Les démarches furent faites 
par M, René Brice, député fort influent à 
celte époque et par M. André, prélet de 
Rennes, d'accord avec quelques députés et 
quelques sénaleurs d'Ille-et-Vilaine. 

Le 11 mai je répondis à M. le Préfet : 
“ Je suis touché de la proposilion que vous 
m'uvez faile de vous employer à m'obtenir 
l'autorisation légale. Dans les circonstances 
où se présentent les choses, je crois devoir 
chercher le bie: général. des catholiques 
plutôt que l'intérêt de notre société. » — Le 


21 mai, j'écrivais à l'intermédiaire de | 


M. René Brice : « Accepter l'autorisa- 
tion encemomentserait procurer l'isolement 
des Jésuiles et leur banissement, — ce 
serait préler & M. Ferry un voile pour 
cacher le caracière perséculteur de son pro- 
jet ; — favoriser le vale d'une loi inique et 
impie; — fermer Ja bouche ‘aux défenseurs 
de la cause de l'Eglise ; — jeter le désarroi 
et le scandale dans le camp  catholi- 
que, ele..., tous acies qui sont des lächetés 
et des infamies. Solliciler l'aulorisalion se- 


rait de plus me donner la honte d'une de- | 


mande et le ridioule d'un refus ! 

Le gouvernement lui-même ne tarda pas 
à prendre l'affaire en main d'une manière 
plus générale et, croyait-il, plus efficace Les 


décrets de dispersion des religieux datés du 
29 mars,pour continuer de diviser les reh- | 


gieux, mirentles congrégations autres que 
la Société de Jésus en demeure d'obtenir 
dans les trois mois l'autorisation. Personne 
ne la demanda. Le gouvernement élait un 


peu déconcerlé. Il y et des pourparlers el | 


des notes échangées entre Rome et le cabi- 
net des ministres, 

Un matin, c'était le 17 juin 1880, Mgr 
Lavigerie, archevèque d'Alger, venail chez 


| vardinal 


nous devons prélérer | 


moi après avoir conféré avec le Sou- 
verain Pontife et M. de Freycinet. Il 
m'apportait une déclaration dont le fonds se 
retrouve dans l'Eucyclique du Pape aux 
Français pour accepter la forme du gouver- 


nement républicain. Elle avait élé composée 
par l'archevèque et corrigée de la main 


mème, me dit-il, du premier ministre. J'en 
conserve l'original dans mes archives. Le 
ouveraement avait fait savoir au Pape el 
1l portail à notre connaissance qu'il était ré- 
solu à expulser les Jésuites, mais il pro- 
mettait aux autres congrégations d'hommes 
de les épargner, si elles consentaient à si- 
guer cetle pièce, où 1l élait dit que nous ne 
faisions pas de polilique, et que nous ac- 
ceplions la forme du gouvernement de la 
France, loyalement et sans arrière-pensée. 
La pièce fut étudiée et discutée au comité 
des religieux de la rue de Varennes. Son 
Excellence le nonce, Mgr Czaski, 5, Em. le 
Guibert, quelques sénateurs 
comme MM. Lucien Brun et Chesnelong 
furent consultés. La déclaration n'engageait 
en rien la conscience; mais les espérances 
données étaient-elles bien solides et l’hon- 
neur nallail-il pas être compromis ? I y 


| avait hésitation. 


Tout à coup S. Em. le cardinal Guibert 
m'appela à l'archevéché el me dit à peu 
rès textuellement : « J'ai vu plusieurs des 
ommes politiques qui sont en même 1emps 
les défenseurs les plus dévoués de la cause 


de l'Eglise. J'ai conféré avec eux des avan- | 


ces du gouvernement et de la signature 
qu'on propose aux congrégations religieu- 
ses. Alors que tant de magistrats ont no- 
blement brisé leur carrière el compromis 
leur silualion pour n'avoir pas à se prêter 
à l'exécution des décrets, on ne compren- 
drail pas en France que des religieux si- 
gnent celle pièce, anodine pourtant, mème 
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sslorale parce que cette origihe fait dispa- 


ai tre la surprise-qu'on pourrait concevoir. |: 


au sujet de sa publication en ce moment,! 
ou de la réunion dans ce document/de dif= 


-férentes malières qui n'offrent, pas de lien 


apparent. Quand les archevéques se voient 


sollicités par leurs suffragants de donner 


leur opinion sur certaines questions, Als ne 


peuvent répondre à celte requête par un 


refus, 

Ils peuvent avoir des doutes sur la sa- 
gesse de celte demande, soupçonner qué 
le cas est tel que le silence serail le meii- 


leur parti à prendre, craindre que dans la” 


condition actuelle de l'Eglise d'Anglelerre 


une déclaration archiépiscopale touchant” 


des questions brûlantes fasse autant de mal 
que de bien, soulève autant de difficultés 


qu'elle en fera disparaitre. Mais leur 
charge leur impose l'obligation de parle” 
quand ils y sont invités par ceux qui onl le, 


| droit de sevoir ce quils pensent. Nous 


pour sauver leur existence etleurs œuvres, | 


Celle concession passerait pour une fai- 
blesse, on la regarderait comme une déser- 
lion, les congrégations paraîtraient abaisser 
leur dignité et abandonner la défense des 
droits et de la liberté de l'Eglise pour des 
in'‘érèts purement particuliers. Celle cou- 
duite serait regardée comme contraire à 
l'honneur, ct en France, mun Père, l'hon- 
neur joue. un trop grand rôle pour que vous 
n'ayiez pas à en tenir compte. D'ailleurs, 
ajouta le bon cardinal, les espérances que 
vous fonderiez sur cette condescendance 
seraient bien vaines; vous n'avez à vous 
attérdre qu'à des décéplions. Je ne mels 
pas en doute la sincérité de quelques-uns 
de ces messieurs du gouvernement, mais 
parmi eux, je lès counais, les uns n'ont 
aucun bon vouloir, les autres ne ‘peuvent 
rien pour vous. Puisque vous m'avez con- 
sulte, dites de ma part au comité des reli- 
gieux que je les engage à ne pas signer. » 

Le signature fut relusée et les négocia- 
lions rompues. Les appréhensions du gou- 
vernement élaient si vives qu'il ne se donna 


pas pour battu. Par ses instances il réussit | 


à faire intervenir le Pape. Une seconde dé- 


claration à peu près identique à la première | 


fat présentée quelques mois après, par l'in- 
termédiaire de 5. Em. le cardinal de Paris, 
aux délibérations des religieux. Cette fois 
ia pensée du Souverain Poniife était mani- 
feste, ce n'élail pas un ordre, mais c'élait 
un désir néttemént exprimé ;]les Congréga- 
tions ne voulurent pas renouveler les sub- 
tilités de mauvais ului des Ga!llicans et des 
Jansénistes, et en appeler du Paps au Pape 
mieux informé. Le Très Saint-Père avait 
parlé, en fils dociles bien qu'attrisiés, les 
religieux, par obéissance à leurs chefs, 
s'inchinèrent et se soucmirent en signant; 1ls 
n'avaient d'ailleurs aucune illusion sur le 
parfaite inulilité de leuracte. 

De fait, le journal La Gironde, en dival- 
guant prémalurément celle négociation, jela 
l'émoi dans le camp des ennemis de l'E- 
glise. M. de Freycinet dut quitter le minis- 
tère pour avoir voulu étre trop bénin ou 
trop babile envers les congrégations. Les 
promesses du gouvernement s'évanouirent£ 
avec lui. La signature avait été donnée, 
Mais les signataires n'en furent pas moins 
expulsés, 

Il y a bien des analogies entre la situa- 
tion actuelle et celle da 1880. Aujourd'hui 
comme alors, ls gouvernement voudrail 
nous diviser, séparer nos intéréls pour 


| nous frapper plus facilement les uns après 


les autres ; il y a pour cela des propositions 
engageantes dans la loi de Xi. Ribotcomme 
dans les décrets du 29 mars de M. de 
Freycinet.M.Ribot ou un ministre quelcon- 
que accordera à quelques-uns le privilège 
de l'exemption, mais les ministères sont-ils 
plus solides de nos jours qu'en 1880 ; le 
pouvoir des miaisires sur la Chambre est-il 
plus grand, leur bonne volonté est-elle plus 
sûre? 


« La concession promise ne constituerait 


pas un droi t,ellene serait qu'une faveur», 


ue l'oublions pas. Un caprice suffira pour | 
| la retirer et il n'y a aucun recours contre 


son retrait, ni devant les tribunaux, ni 
mème devant l'administration, c'est tou- 
jours de l'arbitraire et du bon plaisir. 
L'honneur. nous. a fait refuser'en 1880 
les avances du gouvernement; nous aurions 
eu honte, même pour sauver nos congréga- 
lions el nos œuvres, de séparer cotlre sort 
de celui des Jésuites, de briser le faisceau 
si fralernellement uni des Sociélés reli- 
gieuses. L'honneur aujourd'hui aurait-il 
donc perdu de sa force à nos yeux? le 
passé ne doit-il pas être pour tous une le- 


| con pour le présenl? Dans le vain espoir de 


prolonger sa vie, faul-il donc en sollicilant 
l'exemplion de la taxe abandonner des can- 


grégations sœurs, se constiluer sous une | 


dépendance humiliante de l'Etat et sacrifier 
à la fois l'hoïneur et le hberté? Nous ne le 
pensons pas. 

a — —— 


L'UNION DES ÉGLISES 


Nous avons siguoalé.et cité en par- 
tie, la lettre de l'archevèque de Can- 
torbéry au sujet des vœux d'union 
que. le Saint-Père a fait entendre. 

Si l’on devait en juger par les dé- 





clarations du prélat anglican, il n'y 


aurait pas de raison d'espérer aucun 
résultat considérable. Mais ce senti- 
ment est loin de prévaloir parmi nos 
frères séparés. Le sentiment contraire 
est exprimé avec beaucoup de force, 
-de conviction et d'autorité. Aïnsi, le 
Guardian, le principal organe des an- 
glicans, n'u pas hésité à critiquer et 
mème à réfuter la lettre de l'arche- 
vêque de Gantorbéry. Lee 
Nos lecteurs liront avec intérèt ces 
observations : 
La Jetire paslorale de l'archevéque de Can- 
lorbery, qui a été publiée vendredi, n'a pas 


été mise au jour proprio motu. Elle a son | 
origine dans une requèle des évêques de- | 


maändant auxarchevéques deparlerau clergé 


et aux laïques de l'Eglise d'Angleterre sur | 
deux sujets touchant iesquels les vues des. 


dits évèques,éialent unanimes dans la prati- 


que. Cetle lelire ‘est la réponse de l'arche- 


vèque de Cantorbery à la requèle en ques- 
tion ; celle de l'archevéque d'Yorkla suivra, 
crovons-nous, à ua court inlervalie, 

Nous insistous sur l'origine de la letire 


sommes prèts à croire que quand J'arche- 
véque de Cantorbéry lul la dernière 
épreuve de sa letlire, il le fit en priant sin- 
cèremenl pour que celle lettre ne déchaïaal 
pas les eaux de la conlroverses, el ne con- 
tribuât pas à accroître la division 
de resserrer l'union, 

Comme nous l'avons dit, les deux points 
traités dass la Lettre n'ont pas entre eux 
de lien apparent; par conséquent, au lieu 
de tenter d'en découvrir ou d'en inventer 
un, nous les considèrerons séparément: 

. 1. — Ce qu'écrit l'archevêque au sujet de 
la lettre du Pape est parfaitement exact, si 
nous supposons que le Pape a eu les vues 
étendues qu'on lui a attribuées « L'heureux 
changement de ton el la sincérité de l'appel 
rendent plns évidente l'insuffisance de celle 
conceplion de l'unité, La reconnaissance 


aurait prêté une signifioation à l'idée de. 


réunion. » C'est tout à fait vrai. Si le Pape 
était allé jusqu'à reconnaitre l'église d'An- 


| gleterre, ç'aurait élé un pas beaucoup plus, 


grana vers la réunion que celui qu'il vient 
a faire. Mais nous croyons que ni d'un 
côlé ni de l'autre la situation n'est en réa- 
lité el n'est regardée par le Pape cemme: 
élent mûre pour une telle démarche. : 
Comme nous l'avons dit maintes fois, les 


obstacles à l'union sont de deux sortes, mo- 


raux @l intellectuels, l'absence d'uh. dé- 
sir réel de l'union, et la diversité de cer 
laines croyances qui, tant qu'ellë durera, 
rendra la réunion impossible, La lettre du! 
Pape, telle que nous la lisons, s'occupe 
seulement du premier obstacle, Jusqu'à ca 
que la barrière morale ait été renversée, 1 
n'y & pas de chances pour que l'on s'appro- 
che, efticacement. de la barrière intellec- 
luelle. Des différences qui semblent indes- 


| truclibles lorsque. le désir de les voir dis- 


paraître fait défaut, peuvent prendre un 
autre aspéct quand elles sont examinées 
par des adversaires sincèrement désireux 
de faire la paix. 

Nous ne voulons pas dire que la barrière 
morale soil le seul ou même le principal 
obstacle à la réunion. Nous pouvons ima- 
giner une conférence d'Anglicans et de Ro- 
Mains animés les uns et les autres d'un dé- 
sir passionné de traverser le canal qui les a 
séparés pendant lrôis siècles el demi, et 
cependant incapables de trouver une. for- 
mule susceptible de satisfaire leurs convic- 
lions respectives, Mais si une conférence 
animée de cet esprit peut ne pas aboutir, 
une conférence qui ne serait pas animée de 
cet esprit n'arriverail cerlainement à rien, 

« L'union solide et permanente peul seule- 
ment êlre fondée sur une acceptalion com- 
mune de la vérilé. » Ges paroles de l'arche- 
vèque trouveront un écho au fond du 
cœur de tout homme qui sait 6 que signi- 


fe le mot conviction, Mais le degré suivants 


lequel celle commune acceplation est at- 
teiute peut arriver à upe extension. dont 
nous n'avons pas l'idée par suile de l'exten- 
sion qu'a prise (pour citer encore Ja lettre 
pastorale) « l'espoir dont nous sommes 
remplis de voir la paix de Dieu diriger nos 
cœurs vers le point où nous sommes appe- 
lés'à n'être qu'un seul corps. » 

2 L'archevéques'élève contre « la récente 
apparition dans notre Eglises de certains 


| usages étrangers, de certaines formes de 


dévolion, el l'introduction de manuels d'en- 
seignement qui ne s'arrélent mème pas au 
moyen âge, mais reproduisent purement et 
simplement de modernes innovalions ro- 
manes dans le rituel et dans la doctrine ». 
Nous ne doutons nullement que l'averlis- 
sement de l'archevëque soil motivé, mais 
nous sommes moins cerlains qu'un avertis- 
sement de ce genre nécessairement géné- 


| ral, serve à-un but.utiie, Probablement 


aucun de ceux quiadoplent ces usages el 


ces manuels ne pense qu'ils « reproduisent | 


purement el simplement de medernes inno- 
valions romaines dans le riluel et dans la 
doctrine ». | 

Le motif qui les fait agir ainsi, c'est qu'ils 
pensent que cela appelle l'altention sur cer- 
laines faces oubliées de la vérilé, ou répond 
à un besoin populaire, qu'un livre de -ser- 
vice dont la dernière. forme remonte à, 
200 ans est impuissant à satisfaire, Il ne 
leur sere donc pas difficile de, sabriter der- 
rière les exceplions qué l'archevèque est 
amené à sigoaler avec raison. Ils diront 
qu'ils se gardent seulement « du danger 
d'oublier que chaque âge apporte et doit 
apporter de nouvelles lumières à la vérité, 
car en l'oubliant, on perdrait la faculté de 
voir les choses comme elles sont. » 

Et tandis que ceux qui pourraient médi- 


| ter avec profit l'avertissement de l'arche- 


vèque le négligeront comme ne s'appli- 
quant bas réellement à eux-mêmes, il est à 
craindre qu'on en fesse usage dans cer- 
läios cercles pour décourager l'emploi 
parfaitement légiime des ouvrages d'é- 


crivains tels que Féaelon ou saint Fran-' | 


cois de Sales, Nous sommes bien sûrs 
que l'archevèque n'a pas en vue un tel 


| résullal, et qu'il répudierait du fond du 


cœur toule restrielion qui empécherait les 


membres de l'Eglise anglaise de Lirer profit 
d'écrivains aussi éloignés et cependant aussi 
rapprochés que le non conformiste D' Dele: 
ou l'archevéque catholique romain Porter, 

Malheureusement des avis qui échappent 


‘à ceux qu'ils visent atleignent quelquefois 


ceux qu'ils ne visent pas. Cette crainte que 
nous ressenltons est appuyée par le commen: 
taire du fecord (organe protestanl). sur 
cells partie de la lelire. 

« Les manuels — notre confrère ne spé- 
cifie pas lesquels, de sorte que lé terms 


| peut s'appliquer à ceux qui furent publiés 


par le D' Pusey il y a quarante ans ou à 
ceux d'apparilion récente — devraient 


| étre-mis de côté sans une minule de re 


tard.» Celle exhortation suppose une obéis- 
sance des laïques envers le clergé beaucoup 


| plus grande que celle qu'on rencontre géné- 
ralement dans l'Eglise d'Angleterre, 


« Si l'on n'agit pas ainsi, les prélais dont 
on entend la voix dans cetie leltre pastorale 
ne peuvent demeurcr inactifs, tandis qu'un 
clergé obstiné ferme l'oreille à lenrs avis.» 
Qu'est-ce qui s'en suivra dans l'opioion du 
Éecord ?On peut le conclure, peut-être d'un 
incident qui s'est p'oduit naguère, 

Pour un grand nombre d'ecclésiastiques, 
la pratique de la communion du soir sem- 
ble un abandon ples accentué de la pra- 
tique catholique que la rencontre — 


dans des livres de prières non autorisés, ou 


au lieu | 


brases extravaganies ou de pratiques su 
tjettes &des objections. Ce fut Jà naguère le 
“sujet d'üne grave remontrance de l'arche- 
vêque d'York. Far D'HÉ 
. "Mais les :communions du soir ne fu- 
rent pas « laissées de cûlé sans: un mo- 
ment de délai v et. l'archevéque d'York 
« dut demeurer inaolif tandis qu'un clergé 
obstiné fermait l'oreille à ses avis. » Quelle 
‘autre chose aurail-il pu faire, d'ailleurs? 
Quelle autre chose peut faire lout évêque 
dans la condition actuelle de l'Eglise d'An- 
‘gleterre ? Nous irons plus loin el nous de- 





évêque peut-il désirer prendre dans da si- 
*tuation présente de l'Eglise d'Angleterre ? » 


: : Si l'inaclion a ses ennuis, Si Un sage 
évéque doit tolérer beaucoup dé pratiques 

‘que sous des aspects divers il juge sujettes 

, à des objections, il y & une consolation dont 
il peut jouir. Ces excès et ces exlravagances 
sijrrilanis qu'ils. puissent ëlre en eux-mé- 
mes, constituent l'un des nombreux signes 
que présente l'Eglise d'Angleterre d'une 
vigueur qui cherche de nouveaux modes 
d'expression, 

Dans ce conflit de forces inconnues el 
renaissantes qui de toutes parts se mani- 
festent, nous devons prendre l'amer avec 
le doux, et être reconnaissants de ce fail 
que de tous les côtés l'immobililté fait place 
au mouvement, et l'indifférence à l'enthou- 
siasme. Il montre admirahlement en effet 
combien est juste et tolérante l'adminisira: 
tion du grand diocèse de Londres, sous son 

| chef actuel, et ce serait une cause de pro- 
fonds regrets — aussi bien, nous en sommes 
sûrs, pour son auteur que pour tout aulre 
— si une interprélation erronée de la lettre 
pastorale de l'archevêque amenait dans 
d'autres diocèses quelque défection à oet 
| étendard. 


| CORRESPONDANCE ROMAINE 


Rome, 22 septembre. 
:. Selon son habitude de pêcher en: 
eau trouble, lorsqu'il se produit qusl- 
que agitation qui fait monter à la 
surface l'écume- sociale, la franc:maz 
 çonnérie a eu soin de profiter des sa- 
turnales dont Rome est le théâtre à 
l'occasion de l'anniversaire de la brè- 
che, pour convoquer ici force con- 
| grès où les plans sectaires sont pro- 
[pagés sous ‘les dehors les plus indif- 
férents en apparence. Il en a été 
souvent ainsi à Turin, Milan, Flo- 
‘rence, pendant la période dite de 
préparation au suprême assaut livré 
| contre le Saint-Siège. A plus forte 
raison en estil ainsi: depuis que la 
secte. maçonnique est entrée dans la 
citadelle et qu'elle s'arroge en pleine 
Rome de dicter la loi au monde, 
, Ila été tenu à Rome ces jours-ci 
| jusqu’à douze congrès, depuis celui 
des maitres-comptables, jusqu'à celui 
des coiffeurs et perruquiers,et comme 
| il n'en est résulté, aux yeux du public 
| profane, aucune décision appréciable ; 
comme aussi, d'autre part, la franc- 
maçonnerie. æ été l'inspiratrice de 
toutes ces réunions, il est à supposer 
| qu’elles ont poursuivi un but qui n’est 


| pas précisément celui indiqué au pro- 


| grarme. Il y en a la preuve d'ailleurs 
| dans ce: qui vient de se passer hier à 
l'inauguration du VI congrès italien 
d'histoire, au siège, de l'académie 

royale des Lincei— à ne pas confondre 
| avec l'académie pontificale des Wuovt 
 Lincei. La séance inaugurale, à laquelle 


| assistaient le roi Humbert et la reine | 


| Marguerite avec. plusieurs ministres 
et beaucoup d'autres fonctionnaires, 
âinsi que ; représentants français, 
autrichiens, prussiens, des divers ins- 
tituts nationaux d'histoire, était pré- 
sidée par Ruggero Bonghi. Or ce triste 
personnage, l'un des sycophantes du 
ibéralisme sectaire, a consacre tout 
son discours d'inauguration aux plus 
basses invectives contre la Papauté, 
comme pour paraphraser la fameuse 


insulle qui l'a rendu célèbre auprès | 


des siens, à savoir que « la Papauté est 
| lechancre de l'Italie. ». é 
Après un pompeux débat sur l'his- 


| comparée ni plus ni moins à l'his- 
toire de l’humanité, Ruggero Bonghi 
a décoché ses traits venimeux contre 
le Pape et le pouvoir temporel, disant 
que « la chute de ce pouvoir avait 
marqué la fin d'un régime maudit, 
d'un gouvernement funeste à la vie 

| morale de l'Italie et-de: l'Europe. » — 
Pais, établissant un insultant paral- 
| lèle entre le Pape et le Christ, il a 
rétendu montrer que! « le:Pape;:à 
En ponte du Sauveur, ne poursuit; 
as le bien de la religion, mais se 
aisse guider par de misérables con- 


| voitises, par la manie effrénée du | 


pouvoir ». Et s'atlaquant à la religion 
elle-même, il a tourué en ridicule, 
comme pour se venger du réveil du’ 
mouvement religieux en Italie qu'ila 
contesté, les œuvres de culte, les ac- 
| tes de piété, disant que c'était de la. 
superstition ; enfin, faisant écho à la 
monstrueuse vanterie de M. Crispi sur 


| « la reconnaissance que le catholicité | 


devrait à l'Italie pour avoir délivré le 
Pape du fardeau temporel », M. Bon- 
ghi s'est écrié : « Sans le 20 septembre 
1870, le catholicisme aurait miséra- 
blement péri ». 
Il n'ya, hélas! qu'une seule excuse 
à ces extravagances impies : C'est que 
leur auteur est complètement ramolli, 
| le pauvre homme, depuis qu'une re- 
.cente maladie, dont il porle encore 
| les traces, l'a conduit sur le seuilde 


Ïk tombe. Mais quel lamentable spec- 


tacle que celui de ce vieillard, se po- 
sant en Voltaire italien, réduit à se 


faire soutenir pour marcher, Le | 


| voyant lui-mème « qu'il ne présidera 
as d'autres congrès », comme il l'a 


| dit hier, et néanmoins venant faire, 


| à titre de festament, un discours 

| aussi haineux contre le Pape, et telle- 
ment révoltant que dans l'assistance, 
rien moins que rigorisie groupée au- 
tour de lui, plusieurs sont partis dé- 
goûtés, sauf, bien entendu;-les fonc- 

| tionnaires, les ministres et les souve- 
rains de Savoie qui ont félicité l'ora-. 

| teur ! AU 

| Parmi les-traits d'anticléricalisme 
qui ont eu libre cours ces jours-ci, il 
faut dénoncer l'impudente vigneite 


dans un service additionnel — de quelques | 


: manderons : « (Quel autre parli un sage 


toire de la dynastie de Savoie, qu'ila 
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publiée dans le numéro hebdomæ- 
daire illustré de la Tribuna et repré- 
Sentant,en guise d'apothéose de Roma 
redenta, une vraie furie brisant ses 
chaines et les, jelant sur la tiare et 





pieds. Gela s'étalé impunément dans 
es rues de Rome, tandis que, dans 
| maintes villes d'Italie, à Milan, entre 
autres, on a défendu d'afficher aux 
portes des églises le mandement du 


invitant les fidèles, en ces jours de 
deuil, à des œuvres de prière et d’ex- 
pialion. C'est aussi à Milan qu'on a 
séquestré, coup sur Coup, jusqu à trois 
fois de suile, le vaillant Osservatore 
Caltolico pour ses articles contre les 
fêtes impies de la Rome italienne. 

_ Telle est la fameuse liberté dont 
M. Crispi osait dire l’autre jour 
qu'elle ést assurée « mieux que. ja- 
mais » au Pape et aux catholiques, 


ee 


_ L'Agence Havas publie la dépèche 
suivante de Melz (vid Berlin) que nous 
[PAAUReNE à ttre de renseigne- 
ment : 


Le mauvais état de la santé de l'évêque 
de Melz nécessite la nomination d'un coad- 
juteur, avec droit à lui succéder. 

| - Les proteslations du clergé indigène ont 
fait abandonner le projet de nommer un 
prèlre allemand. [l serait question d'élever 
à ca poste M. l'abbé Zorn de Bulach, frère 
du nouveau sous-secrélaire d'Elat. 


a 
LA 


LIBERTÉ DES PROCESSIONS 


. Ainsi quenous l'avons annoncé, M. 
l'abb$ Rambaud, curé de l'église 
Saint-Pierre à Tonneins (Lot-et-Ga- 


ronne), à comparu devant le tribunal. 


de simple police de Tonneins, pour 
_ayoir fait sortir une proeession le 15 
août, malgré un arrêté d'interdic- 
lion. 


Voici en quels termes ce vaillant: 


prètre a présenté sa défense : 
Monsieur le juge, 

Appelé à m'expliquer devant vous sur 
ma contravention du 15 août dernier, je 
liens à déclarer tout d'abord que je pro- 
fesse le pins grand respect pour les pou- 
voirs élablis, pour le principe de l'autorité, 

| pour la justice. 

| Ce respeot,je l'ai appris aveo mes frères 
catholiques, de Notre - Seigneur -Jésus- 
Christ, qui voulut un jour, Lui, le souve- 

| rain Juge, comparaître devant un tribunal 
humain et qui se soumit à une criminelie 
sentence de mort. 

Mais j'ai appris aussi de ce divin Maître 
les droits ds la conscience humaine en face 

| de l'oppression, ouverte ou hAypocrite, en 
face de l'injustice. . 

C'est pour avoir revendiqué ces droits 
que je comparais en ce moment devait vous, 
Monsieur Je juge. 

J'ai lait une procession le jour du 25 août, 
malgré un vieil arrêté. Ilm'a paru que je le 

| pouvais et.que je le devais, 

Je le pouvais, ce semble, car je ne voyais 

| devant moi, d'autre obstacle qu'un arrété 
abusif et Lyrannique, dont j'espérais bien 
que personne aujourd'hui ne voudrait se 
faire le défenseur, 


| Et qu'on ne vienne pas nous alléguer que 
| la loi défend les processions dans les villes 

où il y a des lemples de différents cultes; 
| car lé législateur lui-mëme a expliqué que 
| les processions pourraient avoir lieu là eù 


| les consistoires ne faisaient has d'opposi. | 


tion : ce qui est le cas à Tonneins, Les 
protestants, qui sont ici en infime minorité, 


ne veulent pas priver les catholiques des | 


droits dont 1ls jouissent partout ailleurs et 

ils Liennent à passer pour des gens amis de 

la tolérance, On les voyait autrefois se pré- 
 Ler fraternellement aux préparatifs des pre 
| cessions et, ces derniers jours, une enquête 
| & prouvé que leurs sentiments n'avaient pas 
varié. 

Voilà, monsieur le juge, quelques-unes 
des raisons pour lesquelles il m'a paru que 
| je pOUvES faire la procession. 

l m'a paru surtout que je le devars. 

Car je dois donner à mes paroissiens 

l'exemple du courage civique, l'exemple du 
| la résistance à Ja lyrannie, et l'arrèlé Mau- 
pas élail lyranuique au premier chef. 

D'abord, il élait surtout le fait de deux 
hommes élrangers, par leur naissance, à 
celle ville où Hs n'ont fait que passer. 

Le signalaire de l'arrêté avait eu un jour, 
me permellrez vous de diré, l'outrecui- 

| dance de faire annoncer par letambour mu- 
nicipal, sans°s'ëlre concerté, au préalable, 
avec les aulorilés religieuses, que le soir 
même, les cloches annonceraient la fête du 
44 juillet. 

Le clergé se devait à lui-même. et devait 
au, peuple catholique de ne pas céder à des 
injonclions d'une inconvenancé si criante. 

UM Maäupas prit prétexte, pour supprimer 
lés procéssions, di conflit provoqué ainsi 
volontairement et grossièrement par lui- 
méme. 

Ileut le triste courage de dire, daus le 
principal considérant de son arrèlé, que: les 
processions n6 pouvaren!t plus avoir lieu, ‘en: 
raison de ls surexcitalion des esprils provo- 
quée par le refus de faire sonuer les clo- 
ches. Cette prétendue surexcitation ‘était 
inventée par la haine maçonnique. 

Onzé mois après, par dix-sept voix 
contre deux, le nouveau conseil municipal, 
qui comptait dans son sein bon nombre de 
PRO EARSIEL 88 déclara favorable au réta- 

lissement des processions. 

Pourquoi l'arrélé Pomarède, qui suivit, 
ne l'ut-il pas mis à exéculion ? Parce qu'un 
seclaire, d'aventure à Tonneins à cette 
époque, Gl intervenir le ministre des.cultes, 
en prétexlant mensongèrement l'opposition 
des proteslauts. 

L'arrètè Maupas, issu d'un grossier men- 
songe, a donc élé mainlenu conlre l'arrèté 
Pomarède, grâce à un nouveau mensonge, 
à une calomuie. 


Les catholiques désirent les processions | 


et, d'autre part, les proleslants sont beu- 
reux de donner aux catholiques, par leur 
tolérance, une marque de bon voisinage. 
Est-il admissible que ces deux hommes 
continuent, même après avoir déserlé Pon- 


|-n'est-il pas du devoir de tout homme de 
cœur, de loul vrai Français de s'élever 
eonlre celle odieuse tyrannie? 
Ce devoir, j'ai voulu le remplir. 
En conséquence, Monsieur le juge, et en 
résumé, °° 
Aîtteodu qu'une délibéralion du conseil 


municipal de Tonneins, en date du 6 juin | 


1881; allesle que «jamais l'ordre publie 
n'a été troublé» à l'occasion des proces- 
sions, et que le fail incriminé lui-même de 


sur la croix papales renversées à ses | 


.Cardinal-archevêque, l‘Eme. Ferrari, 
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la procession du 15 août dernier en a fourni 
une nouvelle preuve et démontre avec quel 
respect lés populations accueillent ces pai- 


| sibles manifeslations extérieures du cuite 
| catholique. 


Allendu que l'artiole 5 de la loi du 16 ger- 
minal an X dispose sans doule, qu' « au- 
« cune cérémonie religieuse n'aura lieu 
« hors des édifices consacrés au culte ca- 
« tholique dans les villes où il ya des tem- 
# ples destines à différents cultes », mais que 
la cireulaire minislérielle du 20 mai 1879, 


-wisée par l'arrêté Maupas lui même, dé- 


clare qu'il n'y a pas lieu de « meltre obs- 
«lacle à des coutumes locales qui ont 
« consacré l'usage des processions dans 
« cerlaines villes qui sont le siège d'églises 
« consistoriales » à moins que le minisire 
n'en soit « sollicité par des représentants . 
« des cultes dissidents » : 

J'estime qu'il y a abus dans l'arrèlé du 
28 juillet 1880 qui porte alteinte à l'exercice 
public intégral du culle catholique, ga- 
ranti par la Conslilution, sans aucun des 
motifs suflisants exigés par la loi, et j'intro- 
duis un recours à ce sujet devant le con 
seil d'Etat, arguant qu'il y a abus dans le 
procès-verbal dressé contre moi. 

C'est pourquoi je prie M. le juge de vou- 

loir bien surseoir au jugement jusqu'à ce 
que le conseil d'Elal ail stalué. 
- Rappelons que le juge de pair a 
recu les conclusions de M. l'abbé 
Rambaud. et a ajourné son juge- 
ment. 

D'autre part, on annonce que les 
catholiques de Tonneins se propo- 


sent d'adresser bientôt au maire une 


demande en règle pour. obtenir offi- 


 ciellement le droit de faire les pro-' 


Cessions. 





| —_—.— 
Les Fêtes du 20 Septembre 


Suiles des manifes{ations 
Rome, 23 septembre. 


Le roi et le prince royal accompagnés de M. 
Crispi, dés ministres de la guerre et de la 


| marine, des présidents de la Chambre'et du 


Sénat et des autorités, a passé, ce matin, sur 
l'esplanade Maccao, une grande revue des vé- 
térans. 

Sur un Clé de l'esplanade étaient rangés, 
avec leurs drapeaux, les représentants des 
corps qui ontfait la campagne de 1870, 

Chaque drapeau avait à sa droite le colonel 
du régiment, | 

Sur un sutre côté élaient rangés un grand 
nombre de vélérans, parmi lesquels 80 irou- 
valent avec leurs drapeaux beaucoup de gari- 
baldiens, portant la chemise ruuge. 

Sur les deux autres côtés élaient rangés les 
ofliciers en retraile.et les représentants dela 
garnison de Rome. | 

Pendant que le roi passait la revue, la reine 
avec sa suite est arrivée sur Ja place Maccao et 
a assisté en voiture à la revue qui a été bril- 
lante. 

Le roi, pendant la revue, s'est entretenu 


‘avec chaque groupe de véléraus, s'infoiimant 


de la situation de leurs pays respectifs et les 
engageant à lui dénoncer franchement toules 
les iajnstices, 

— Cette , journée, s'est-il écrié, comptera 
comme une des plus bellés dé ma vie. 

Après le défilé, le roi a donné ordre qu’on 
jooût l'hymne de Garibaldi. 

Les souverains et le prince royal ont assisté 
ce soir, sur la place del Popolo, au feu d’arti- 
fice dont la pièce principale, représentant une 
allégorie de l'unité de l'Ilalis, a ét6 saluée 
d'acclamations. Cent trente mille personnes ont 
assisté à ce beau spectecle. - 

La fête à 618 malheureusement troublés par 
un accident assez grave. Un mortier & fit 
explosion ét a blessé légèrement deux hommes 
et une femme, 

Ua certain nombre de vétérans ayant fait 
parlie des « Mille » de Marsala ont été revus 
aujourd'hui par M. Crispi. 
one du conseil leur a fait servir un 
unGn. 


De ces dépêches enthousiastes, il est 
bon de rapprocher les observations des 
jonroqux qui ne sont inféodés à M. Crispi : 

La Stampa, journal libéral modéré, dans 
un inléressant arlicle, en établit le bilan et 
résume ên termes pessimistes les résultats 
de ces solennités : 

« Le discours malheureux de M. Crispi a 
ravivé la lutte entre l'Ilalie etle Valican et 
rouvert maladroïitmeent la discussion sur le 
pouvoir temporel, qui élait close depuis 
vingt-cinq ans, L’espril manifestement anli- 
clérioal qui  aprésidé à ces fôles a causé 
l'abslention désobligeante de toutes les 

uissances, à l’exceplion de l'Angleterre. 

es manifestations contre l'Autriche ont: 
rendu plus difficiles encore nos relalions 
avec notrealliée, 

« La digailé du roi a été alteinte par 
l'oubli où les orateurs ont luissé la dynastie 
qui a bien eu aulant de part que Mazzini et” 
Garibaldi à l'unité ilalienne. L'armée à été 


offensée et justement indignée de la pré- 


séance donnée sur elle à la franc-maçon- 
nerie dans les fètes commémoralives. »: 

À Milan, la - Corriere della Sérr, organe 
import ant du libéralisme conservateur, eri- 
lique amèrement les fèles comme inoppor- 
tunes.etimpoliliqués. 

Le Secolé, qui estle principal organe du 
vdicalis me: libéral, les blâme non moins 
vvément. 





MS TOUR 
M. FÉLIX F AURE A PARIS 


Le président de la République a quilté 
Fontainebleau, hier à midi et demi, accom- 
pagné du général Tournier. 

À quatre heures, son landau  s'arrétait 
devant l'hôtel Bristol, où est descendu le 
roi Léopold. Un escadroo du 1* régiment 


de Cuirassiers formait l'escorte. d'honseur, 


M. Félix Faure a été immédiatement in- 
troduit dans le salon où se tenait le roi des 
Belges, qui porlait le grand cordon de 
la Légion d'honneur. Le président por- 
lait lui-même le grand cordon dé l'ordre 
de Léopold que ie comte d'Oultremont, 


grand maréchal du palais, était venu lui re- ‘ 


meitre à l'Etyeée, quelques instants aupa- 
ravank. 

L'entretien a duré environ une demi- 
heure ; puis le roi des Belges a reconduit le 
président jusqu'à son landau. 

Ea rentrant à l'Elysée, le président areçu 
la visite du prince Nicolas de Grèce, 

Le prince, qui élait en redicgote, était 
accompagne par M. Criesis, premier sscré- 
laire dé la légation. 

Le posle, du palais, rangé dans la cour, a 
présenté les,armes et les clairons ont sonné 
aux champs, 

L'entretien du président de la Républi- 


que aveo le prince Nicolas a duré vingt 


minutes environ. 
Lorsque lé prince a quitté l'Elysée, les 
mêmes honneurs lui ont élé rendus qu'à 


| l'arrivée. 
nains, à violenter la volonté populaire? et | 


A six heures et quart, M. Félix Faure. 
en redingole, est allé rendre sa visite au 


| prince Nicolas de Grèce. 


Dans sa journée d'hier, le roi des Belges 
s'est promené sur les boulevards et est allé 
au Champ de Mars et aux Invalides. Il a 
passé sa soirée à l'Opéra où se trouvait 
également le prince Nicolas de Grèce. 

Aujourd hui il doit visiter Versailles. Son 


“départ est fixé à samedi ; auparavant il ira 


à Chantilly rendre visite à son oncle le duc 
d'Aumale. 








INFORMATIONS POLITIQUES 


La commission du budget 
Comme cela avait été annoncé, la com- 
mission du budget a repris ses séances 
hier. Voici, d'après le ÂMappel, le comple 
rendu de la première réunion: 


Dès le début de ses travaux, la commission 
s'estdlivrée.à uns petile escarmouche vis-à-vis. 
du cabinet, qui est le prélude des luttes plus vi- 
ves auxquelles la rentrée du parlement donnera || 
lieu. C'est à l'occasion des crédits supplémen- 
taires que cet incident s'est produit, s 

On sait que M. Ribot, président du conseil, 
avait écrit à M. Edouard Lockroy pour lin- 
former que le gouvernement demanderait, sur ! 
l'exercice 1893, des crédils supplémentaires 
dont le chiffre n'est pas définitivement arrélé 
pour tous les services. 

Dans cette Jeitre, qui a été lue, hier, à la 
commission, le président du conseil ajoutait 
que, pour empêcher le développement des cré- 
dits-supp émentaires en 1897, 1l a lai reviser 
quelques-uns des crédits du budget de l'aunée 
prochaine en vue de les majorer de la quantité 
dont l'expérience de l'année acluelle ferait re- 
éonnaître la nécessité. De la sorle, on s'eflorce- 
rait d'inscrire au budget de 1896 toutes les exi- 
gences des services. Mais M. ihot sjoutait que 
ces chiffres rectifés ne pourraisnt être connus 
qu'au 30 septembre, les ministres faisant con- 
neître leurs engagements de dépenses par élat 
trimestriel... °. 

Cette déclaration du président du conseil a 
mis le feu aux poudres. Un grand nombre de 
membres ont protesté contre le retard que la 
présentation annoncée des nouvelles proposi- 
tions allait faire subir à l'élaboration du bud- 
get de 4893. Ils ont profilé de la circonstance 
pour se Glaindre de ce que corlains journaux 
aient accusé la commission de manquer de 
zèle dans l'accomplissement de 8a tâche et 





aient mécanuu l'activité avec laquelle elle a 


travaillé jusqu'ici. ; 

Finalement, la commission a voté à l'onani- 
mité la motion suivante afin de marquer son 
sentiment : | 

« La commission du budget, après avoir pris 
convaissanee de la lettre de M. le président du 
conseil, donne mandat à son président d'insis- 
ter Le de M; Ribot pour obtenir, dans le plus 
bref délai, communication des propositions dé- 
notes du gouvernement pour le budget de 
1 . 

Dans Ja suite de la séance, la commission 
a examiné le budget des services pénitentiai- 
res, eur le rapport de M. Maurice Lebon. Elle a 
effectué sur le budget des réduclions s'élevant 
au total de 346,000 fr. 


- Tout le monde prévoit de gravcs débats pour 


- Ja rentrée, notamment à l'occasion de l'expédi- 


tion de M r, on pressent. que le sort du 
cabinet exislant est. très- précaire. Mais per - 
sonne nes'est avisé hier de lormuler des juge- 
ments ou des pronustics. La principale raison 

de celle réserve se trouve dans Î& situalion 

même des inembres de la commission qui sont 

tons, quoique à des degrés divers, des candi- 

däts miaistres et qui craignent par süile de 

s'engager d'avance. 





L'afuire Chedel 


Hier, nous{cilions une notes del'Æcho 
de Paris, qui pose pour le journal bien in- 
formé en ce, qui concerne le ministère de 
la guerre et qui donnait des détails sur lès 
discours prononcés par le minislre de la 
uerre au sujel de l'affaire Chedel ; au- 
soul la Liberté publie l'information 
suivante qui nous semble jusle : 


i | il ] 8 | 
M DERAR donne GRRATIeNt SR OR EAASRES sur l'étang supérieur de la Darbelière et embra- 


sement dea ruines-du,châlean où est né La Ho- 


que e ministre de la guerre doit proposer 
émain à l'approbation du conseil des ministres 
relativement à l'affaire jugée la semaine der- 
nière par le.conseil. de guerre de Tunis. 

Nous croyons savoir que ces renseignements 
8ont prématurés, et que le général Zurlinden 
n'a pu encore s'occuper dé la qaeslion, le das- 
sier de l'affaire n'ayant pu encore ëlre arrivé 
de Tunis. On sait, en elfet, que ce procès ne 
s'est Llerminé que jeudi dernier. 





Les élections municipales de Cher- 
‘ bourg 

Le scrutin de ballottage pour les élec- | 
lions municipales complémentaires a eu 
liéu dimanche. Au premier tour de scrutin, 
les sacialistes avaient seuls présenté dés 
candidats et ils n'avaient pas réuni le quo- 
rum nécessaire, Les opportunisles, repre- 
nant courage, ont présenté, pour le deuxième 
tour du scrutin, une liste de neuf membres 
qui a passé tout entière à la majorilé de 
2 108 voix coutre 1,317 données au chef du 
parli socialiste. 


© 


CHRONIQUE 


Encore un lycée de filles à Paris! 
Ce sera la quatrième. 

IL va s'ouvrir dans quelques semaines, et 
recevra le nom de lycée Victor Hugo. 
À ce sujet, on fuit observer que tous ces 
lycées de filles portent le nom d’un grand 
homme, Nous avons déjà le lycée Fénelon, 








le lycée Racine, le lycée Molière; nous al- 


lons avoir le lycée Victor Hugo. 


Molière ét Viclor Hugo sont d'assez sin- | 
guliers parrains. Est-ce qu'on proposera | 


l'exemple de leur vie, comme le meilleur à 
suivre, ä&ux jeunes personnes qui seront 
instruiles dans les deux élablissements 
placés sous leur patronage ? 


noms féminins. 

Justement, ce lycée Victor-Hugo qui va 
s'ouvrir -ast situé dans la rue Sévigné. 
N'était-ce point-là un nom tout indiqué? 

Mais peut-être nos conseillers munici- 
paux ve.lent-ils donner à entendre, par 
leurs choix, que leur idéal est de faire'des 
jeunes filles ce qu'on appelle, daus ce 
monde là,de bons et joyeux garçons, 


HS 
Un conseiller municipal de Paris, si grand 


partisan de l'enseignement luïque qu'il a | 


fail assassiner, peodant. la Commune, un 
certain nombre de Dominicains et qu'il fe 

rait volontiers subir le même sort à loules 
les religieuses enseignantes, M. Lucipia, 
est nalturellemeut ua digaitaire de la franc- 
maçonnerie. 

Il vient même d'être nommé président du 
Grand-Orient de France. … 

On rappelle, à ce propos, que M. Lucipia 
fut élevé graluilement par les prètres au 

etit séminaire d'Ancenis. 

Condamné à mort en 1871, il dut sa 
grâce aux prières d'un prètre, AM. l'abbé 
Joly, l'un de ses anciens camarades de 
classe, qui fit plusieurs voyages à Paris 
pour l'arracher à une juslé cxéculian, 

Voilà des prétres qui ont joliment perdu 
leur temps! 

Pa 


Les’ Lucipit ont des admirateurs, qui | 


trouveut hieu peul-èlre que li Commune u 
été trop loin, — elle a fusillé des ban- 
quiers! — mais qui déclarent qù on nesau 


rail faire trop viveme t lu guerre au cléri- | 


calisme. 
C'est sans doute un de ces admiraleurs- 
là, frère Trois l'uints probablement, que 


tee UE, Sytà 


| M. Cornély vient de rencontrer ‘en. Breta- 


gone, comme il en fait part au Malin, dans 
ces lermes.: — 


Le soir, À Carnac, j'ai entendu une converse- 
tion curieuse, à table d'hôte. 

Un fort bourgeois disait à sa moitié : 

— Ces gene-là sont des idolätres avec, leurs 
statues miraculeuses, leurs fontaines enchan- 
lées, leurs pèlerinages et leurs amulettes. 
Mais peu à peu l'esprit moderne débarrassera 


rl ip 


ces cerveaux obtus de l'habitude de relier les 


‘événements à des causes qui ne sauraient 1n- 
Îluer sur eux. Eteins done, ma bonne amie, 
‘une de ces trois bougies et détruis la croix que 
forment ton couteau et ta fourchetie, ça porte 
malheur, 

— C'est fait, dit la dame, passe-moi le sel. 

— Jamais de la vie. On 8e brouille toujours 
avec les gens à qui on passe le sel. 

Ces ennemis de l'obscurantisme avaient posé 
à côté d'eux, sous la table, un merceau de fer 
enveloppé dans du papier, C'était un fer_à 
cheval trouvé sur la route, signe infaillible de 
véine, Malheureusement, il y manquait Îles 
clous, autrement le présage eût été encore 
meilleur. 

— Ce qui aurait été tout à fait bon, leur dis- 
je, en riant, c'est que le cheval fût resté au 
bout des clous: Vous l'auriez revendu. 

Ils m'ont paru goûter médiocrement cette 


| plaisanterie. 


KT 
Un conseil municipal où Lucipia est une 
aulorité, devait manifesler, un jour ou 
l'autre, son culle pour l'odieur et grotesque 


_scélérat qui porta ls nom de Santerre. C'est 


fail. 


sur la maison portant le n° 11-de la rue de 
Reuilly l'insoription suivante : « A Santerre, 
16 mars 1752-6 février 1809. » 

Cette maison, occupée. depuis 1620 par 
u2e fabrique de bière ayant pour première 
enseigne : Brasserie de la rose rouge, a été 
habitée pendant une quinzaine d'années 
par Saunterre qui fut propriétaire de la 
brasserie. 


Los bâtiments exislant encore se compo- 


sent d'une maison d'un élage en bordure 
sur la rue de Reuilly et surmontée d'une 
tour ayant conservé le vérilable caraolèce 
du Llemps. 
s* 

Et maintegant, passons à un sujet plus 


relevé, à un souvenir meilleur: 


Jeudi aura lieu, À Saini-Aubin-de-Baubi 


gaé, par Chälillon sur-Sèvre, l'inaugura- .| 
tion de la slatue de Henri de La Rocheja- ! 


quelein. 
Voici le programme de la cérémonie : 


À dix beures, messe solennelle. Mgr Pelgé, 
évêque de Poiliers; Mgr de Cabmères,-évéèquede 


| Montpellier; et Mgr Catléau, évêque de Luçon; 


seront présents. 


Mur de Cabrières prononcera l’oraison funè- ! 
bre. “0 


. À midi, déjeuner. offert par le marquis de La 
Hochejaquelein. aux-personnes- qui -ont-sous- 
crit pour le monument,à leurs familles, au 
clergé et aux habitants du pays. 

À trois heures, iaauguration de la statue. 

A six heures trois quarts, fau d'artifice tiré 


chejaquelein. 


CE 

Remontons à des lemps à propns des. 
quels il ne, peut plus s'élever de contesta- 
tions poliliques. 

Le plus. ancien herbir du monde, d'a- 
près divers journaux que l'on peul croire si 
l'on veut; se trouve au Musée d'égyptolo- 
gie du Caire, 

: Ï consiste en une collection de couronnes 
el de guirlandes provenant des tomheaux 
dé la contrée. , 

Toules ces fleurs sont en parfait élal de 


= 


| couservalion, 


Des melons d'eau, desséohés, ont gardé 
iatacte leur coloration verte : la plupart de 
ces végélaux datent de quatre mille ans — 
et même moins. | 

Le trèfle, provenant de la nyramide en 


| tuiles de Dalschur et les épis d'orge trou- 


vés dans une tombe de Sakharg sont peut- 
étre plus visux encore. (Peut-éire ne nous 
semble pas de lrop.) 


* Dans celle collection Bgurent nombre de | 


plantes etde fleursrapportées des fombeaux 
d'Ahmès [* et de Ramsès IT : des lotus 
blancs et bleus, des chrysantbèmes et... du 
céleri s'y conservaiont côte à cdle; dans une 


. familière promisouité. 


Eye 


A propos d'une question hislorique,.. 
mondaine et politique souluyée plus récems- | 


ment el qui aura pour litre dans les futurs 


manuels : Les guéires du. président, op.Jis 


dans le Figaro : 


Il est équitable de reproduire ici-la version, 


On demande pour les lycées de filles des d'ailleurs, fort sénsée, que nous donnait hier 


un des amis de M. Félix Faure : 
: — Vous avez eu tort, nous a-t-il dit, de re- 
procher au président les fameuses guôtres 
blanches qu'il a mises à cette occasion-là avec 
son habit ouir. HE Et Fe 

Un simple particulier ne pourrait certes pas 
mettre des guêtres avec ua habit noir, mais un 


particulier n’endosse jamais non plus un habit 


pendant la journée, avouez-le.- 

L'habit, au contraire, est, pour M, Félix 
Faure, un costume qui lui est en quelque sorte 
imposé. Il ae peut pas « ne pas se mettre en 
habit quand il a une réception quelconque. 

Or, quand il veut indiquer qua la réception 
néest pas lout à fait cérémonieuse ou n'est pas 
expressément officie'le, il met des guêtres avec 
l'habit, alténuant ainsi, par celle addition fort 
simple, la rigoureuse froideur dela tenue pré- 
sidentielle. ; 

Or la revue nava'e nétail pas une granée 
revue offütielle. 


Vous voulez bien, sans doute, admettre 
celte explicalion. Nous aussi. 


Re 


: Au sujel d'une autre question qui a fait | 


de mème couler beaucoup d'encre ces der 
niers Lemps : 
Ily a eu, dimanche dernier, des courses 


| de taureaux, avec mort, à Suiot-Sébas- 
| ten. 


On racunte que plusieurs mémbres de la 
municipalité hayonnaise ont passé Ja fron- 
lière et se sont rendus à ces courses, en 
signe de proleslalion. 

Puisqu'il s'agissait de protesler, au nom 


des élecleurs, nous aimons à croire que ces 
| conseillers municipaux, pus béles, se sont 
| payés ce pelil voyage sur les fonds de la 
“ville, 
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| tiennent. à l'indusirie des ouirs et peaux, 


| trouve que 15 (environ les deux Uers)s8 


| fermeturé d'une usine, Si l'on lient comple 
L'édilité parisienne vient de faire placer | 7 transactions, 12 échecs et une fermeluré 


| Tjours ; deux, 6 jours ; trois,-# jours ; trois, 
| 3 jours; deux, 2 jours; deux, 1 jour, et 


“LA QUESTION OUVRIÈRE 


ae is 















Statistique des grèves. — 23 grèves ont 
été déclarées en août dernier. On en avait 
compté 33 en août 1894 et 32 en août 1893. 

Le nombre des grévistes, connu pour 24 
grèves, est de 1.762; ce nombre ayail été 
de 3,516 en août 1894 et de 4,526 en août. 
1893. La comparaison reste donc favorabla 
à 1895, etelle le serait encore :si l'on tenait 
compte enaoût:des-1,100 ouvriers: de Gan-.- 
maux qui'ont cessé le travail le 31 juillet et 
dont la grève se poursu'l. LATE 

Parmi les 1.702 grévistes d'août, 725 
sont terrassiers ou carriers, 337 appar- 


271 aux industries textiles. die 
Si l'on examine les causes dé grèves, on 


rapportent à des questions de salaires‘: 40 
ont eu pour objet l'augmentation des sa-. 
laires ei 5 ont été provoquées par des ré- 
ductions de salaires. Les questions de per- 
sonnel ont suscilé trois grèves : l'une 
tendant au maintien d'un chel de chantier, 
les deux autres tendant au renvoi d'ou- | 
vriers non syndiqués ou étrangers. Enfin 
b grèves nnt eu des objels divers: règle- 
ments d'ateliers, rétenues pour assu- | 
rances, elc. 

Sur les 23 grèves commencées en août, 
4 n'étaient pas. terminées le 1* septembre 
et 2, terminées, restaient sans résultat par= 
faitement connu; les 17 autres ont abouti à 
à réussités, 10 échecs, ? transactions et àla 


de 8 grèves anciennes terminées en août, | 
on conslale-pendant ce mois 5 réussités, | 


d'usine, 

Les 27 conflits terminés en ‘noût avaient 
duré : un, 94 jours: un, 50 jours; un, 
16 jours ; deux 14 jours ; ua, 13 jours ; un, 
10 jours :- un, 9 jours, un, 8 jours; quatre, 


deux, moins d'une journée. 
. Au 1* septembre, il y avait encore 9 grè- 
ves én cours. 

En résumé, le mouvement des grèves 
conserve en 1895 à peu près la même al- 
lure qu'en 1894, Pendant les huil premiers 
mois de l'année 4895, on a compté 281 grè- 
ves avec 89,500 grévistes environ; pendant 
les huit premiers” mois de 18094, on avait 
compté 200 grèves avec 98,289 grévistes, 
Ces résultals sont meilleurs que ceux de le 
période correspondante de 1893, peudant 
laquelle on a constaté 529 grèves, auxquelles. 


. avaient pris part 110,388 grévistes. 


| 
Ï 


LES ANARCHISTES | 


À PARIS 
L'engin..de. Léon Bouteille. — 





Comme 


FN nous l'avons annoncé, Léon Boulsilhe, au- 


teur du dernier attentat commis chez M. de 


| Rothschild,comparaîtra après-demain.jeudi } 


devant-la 9 chambre de ‘police correclion-- 


| nelle sous l'inculpation de « détention de 


substances deslinées à entrer dans la com- 
position d'un engin explosif »° 1 

Si Bouteilhe n'est pas poursuivi devant 
la cour d'assises de la Seine sous l'acousa- 
tion — conformément à la loi du? avril 1892 
— de « dépôt, dans une intention oriminelle, 
sur une voie publique ou privée, d'un en- 
gin explosif »,.cela tient uniquement à 6e 
que la boite à cacao de Bouteilhe ne pou- 
vail éclaler. 

Un détail assez amusant à ce sujel.: M. 
Girard, le chef du laboratoire municipal, a 
passé Lout un après-midi à s'efforcer: de 


faire éclater, par les procédés les plus chi- 


| actuellement 


miques, l'engin de Léon Bouteilhe fans 
pouvoir y réussir, Cet epgin élait absolu - 
ment récalcitraat. 


La mrille-et-unième arrestation de Marius 
Tournadre — L'anarchiste fantaisiste Ma- 
rius Tournadre a été de nouveau arrélé 
hier, parce qu'il n'avait pas payé l'une des 
nombreuses amendes auxquelles il avait 
été condamné par le tribunal de la Seine. 

Tournadre à repris pension au Dépôt 
pour une huitaine de jours. | 





EN PROVINCE 


Marseille. — À l'hôtel du Centre, hier 


malin, un commissaire de police, escorté 


de deux agents,.a opéré une miaulieuse 
perquisition dans les chambres ocoupées 
par Sébastien Faure el Ma- 
tha. IE % 

On n'a rien trouvé dans la, chambre du 
premier. Dans cells du second, on a saisi 


un certain nombre dé brochures et de li- 


Vres. i P 
Le commissaire de police a-mis en élal 
d'arrestation Matha, qui a été-reliohé après. 
cinq bôures de détention; : 
EE S——— ———— 


L'expédition de Madagascar | 





Le Figaro donne le lexle de la leltre 
par laquellele général de Torcy, sur l'ordre 
du général Ducnesne, aurait 


lionpaire au delà d'Andriba ; le voici: 


._ 1 Camp dé la Côte 750 18/8/95... 
CORPS ÉXPÉDITIONNAIRE | 


DE 
+ { MADAGASCAR 


Le chef d'état-major 
Cher monsieur, 
Le général en chef, à qui. j'ai soumis votre 
lettre du 14, me charge de vous informer qu'il | 
ne verrait pas d'inconvénients à ce que vos coh- | 


frères el. vous suiviez jusqu'à Andriba (qu'il 


troupes de la colonne. | 
Mais il ést encore trop incertain dés condi-, 

tions dans lesquelles -s'exécutera la marcte 

ultérieure en avant, et des moyens qu'il devra 


compte avoir atteint avant la fin du mois) les | 


“employer en vue d'assurer le ravitai lmentdes 


unités de l'avant, pour pour pouvoir s'engager 
à entretenir daus--la colonué ‘réduite qu'il : 
compte emmener, ce que vous me: permeltrez 
d'appeler des ‘bouches militairement inuliles, 
Donc, cher monsieur, toute liberté de manœu- 
vres pour chacon de vous jusqu'à Audriba,: : 
Mais nulle: assurgnoe que vous puissiez en- 
suite pousser.en avaal jusqu'à ce que nous soyons 
arrivés à Tananarive ; après quoi, nous espé- 
rons bien que les routes séront ouvertes large- 
ment aux voyageurs. | | 
Veuillez transmettre à vos camarades l'ex- | 
pression de ma très cordiale sympalhie. 
Toncr. 
ee —_— 


LA MARCHE DE SAMORY 








De récentes dépêches de la côle ocviden- | 
tale d'Afrique ont arnoncé que Samory_a 


“franchi le Comoé et s'avance dans le Bon 


doukou, le Journal des Débats résume ainsi 
le situation : 


Samory n'a cessé de marcher vers l'Esb de- 
pe le jour où il fut chassé des bords du Milo. 

campagne du Colonel Combes en 18921893 
dans la régi n de Kaukan, Kerouané et Kou- 
roussa et la pointe poussée par celte officier 
jusqu'a Koutiéni, à 260 kilomètres de Kong, 

avatént rangé sous'nos lois les dernières popu- 
lations des Etats de Samury et avaient coupé 
les communications de ce dercier avec la co: 


u gél prévenu les’| 
“correspondants des journaux qu'ils ne 
| pourraient pas-suivre la colonne expédi- | 


“bourgmestre ; 
| M. Lueger, étant désormäis sûr de son élection: 
| M. Lueger ayant à plusieurs reprises attaqué lé 


-eenbour 





lonie anglaise de. Sierra Leone où il. trouvait 
armes ét munitions. Samory, pour relever son 
presliées 8e porta au Nord contre les Etals da 

emba, notre protégé, successeur et irère da 
Tiéba, roi du Kénédougou. 


Le colonel Bonnier arrivait au Soudan. Ea 


toute hâte, il gagaa la région envahie, surprit 
Samory par la rapidité de sa marche et faillit 
même capturer à Koloni l'aimamy qui rassem- 
blait dans ce village la nopulation de la région 
poR le faire émigrer : les spahis de la colonne 
‘auraient certainement fait prisonnier si leurs 
chevaux fatigués par une longue course, n'a- 
yaient lé dépassés par les montures fralclies 


de Samory. Ce dernier se trouvait ainsi refoulé | 
vers le Sud où l'alttendait une forle colonne | 


placée sous les ordros ducommandant Richard, 
chef du cércle de Kankan. Le colonel Bonnier, 
après avoir créé un poste à Bougouni, revint à 
Ségou d'où il partit quelque temps après pour 
8e rendre dans la région hs Tombouctou où il 
trouva là mort: 

Samory était dépossédé et démoralisé par ces 


échecs 81 rapides et peut-être uns action déci- | 


sive eût-elle à ce moment triomphé facilement 
de sa résistance : le capitains Marchand, 
qui explorail la région du Bandama et du Ba- 
06, sigonlait qu'un faible effort aurait raison 
e notre ennemi, 
Mais celui-ci n6 tarda pas à reprendre cou- 
rage. Aclivement secondé par Sékou-Ba,en pré- 
sence duquel se trouva plus tard la colonne de 


| EN il réchaufla le zèle des populations, ras- 


sémbla des armes, des munitions et une très 
belle cavalerie et repoussa Îles nouvellts pro- 
positions dé paix que nous lui présentions. 


Pais il s'avança dans  l'arrière-pays de la Côte | 
d'Ivoire, au milieu des populations qui deman- | 


daient notre secours. La colonne Monteil trouva 
8es bandes en avant de Kong et on sait comhien 
de combats elle eut à livrer entre Kouadiokofl 
et Sokala-Dioulasso, où Ie: colonel Monteil fut 
blessé et où l'alteignit son ordre de rappel. 
Actuellement, les Etats de Samory compren- 


. nent Lout le pays compris entre le cours gupé: 


rieur du Bagoé, Bouna, le Bondoukou, Satarna, 
Buuaké et Sakala, et par conséquent les provin- 
ces dioulas du Djimini, du Diamala et de Kong 
dont M. Binger et le cspitaine Marchand ont 
déja démontré l'importance : par Kong,Samorr 
pes facilement tirer des chevaux du. Mossi et 


a, Yatenga. D'autre part, par sa pénélration | jémandéaa conseil municipal de cetté ville 


dans le Bendoukou, il prend contaët avec la co- 


:lonie anglaise de la Côte-d'Or et s'il est dou- 
feux qu'il ait projeté d'attaquer les Ashaatis 


ou d'implorer le protectorat britannique, il est 
malbeureusement : certain qu'il trouvera chez 
les traitants de la Côte-d'Or les mêmes dispo- 
sitions favorables que chez ceux de Sierra- 


Leone; d’ailleurs, quand il a repris la lutte, | 
‘Sékou:Ba loi avait sppris que les armes et 
‘les tuunilions pouvaien 


venir directement par 
Kong de‘Cap Const. Ssmory 8e trouve donc dans 
un pays plein de ressources et où il lui est fa- 
cile de s'approvisionner, 

C'est dire qu'il ne poursuivra vraisemblable- 
rent pas Sa marché vers l'Eat, gurlout à cette 


‘époque dé l'annés. Il n'attaquers pas non plus 


nos postes de ;a Côte d'Ivoire, dont la ligne 
(Ouossou, Toumodi, Konadiokol}), s'arrôte à 


quelque distance de Salama, et qui maintien- | 


nent dans cette partis, récemment si troublée, 
uncalme absolu, d'autant plus que ga cavalerie 
qui est sa principals force travergerait diffici- 
lement la grande forêt équatoriale. Samory, 
comme tous.les chefs noirs, doit aspirer à re- 
“onquérir son premier royaume d'où nous 
l'avons chassé. S'il n'avait appris à redouter 


inotre-force el s'il ne connaissait la-solide po- 
“sition 


1 


ue nous avous prise dans, la région Sud 
du Soudax (Bissandougou, Kaukaa), c'est vers 
le Oaassolou qu'il se porterait, et qui sait si, au 


lieu d'attaquer, on peut-être de renforcer les | 


Asbantie, comme ‘es dépêches anglaises lui en 

rétent l'intention, au lieu d'envahir le Mosai, 
il ne reviendra pas à l'Ouest attaquer le Kéné- 
dougou®ù il a déjà obtenu quelques succès 
sur notre prolégé Bemba® Samory ne peut 


rester inactif, car sa puissance est fondéeuni- | 
* quément sur son armés, et c'est par la guerre 


qu'il peut vivre et la faire vivre, 

En tout cas, quelle que sait la politique qui 
sera suivis à son É nous avons au Soudan 
64 à la Côtes d'Ivoire une ligne de postes qui 
prolègs nos deux colonies. Nous avons dû 
abandonner le nord de la Côte d'Ivoire: ce sera 


uns des principales tâches du gouverneur géné- 


ral de l'Afrique occidentale que de rechercher 
par quels moyens nous pourrons rétablir notre 
autorité sur ces. populalions industrieuses que 
nous nous élinns engagés à protéger et qui ont 
assisté aux efforts impuissants et inachavés de 


‘leurs défenseurs. 





ETRANGER 


ALLEMAGNE 


Berlin, 23 septembre 

‘Il parall que la saisie des bagages du coupla 
arrôlé à Cologne aurait mis la police de Berlin 
sur la trace d'uno vaste affaire d'espionnage, 
s'étendant sur un graud vombre de villes de 
l'empire et organisée principalement dans le 
but de recueillir des ranaeignements sur la fa- 
brication des canons. 

Gonsécativement à la double arrestation de 
Cologne, d'autres arrestations de sujets alle- 
mands, cette, fuis,_ ont été opérées. à Magdes- 
bourg, Brunswig et Essen, toutes villes où 8e 


| trouvent d'importantes fonderies. | 
L'insitruction de l'affaire terminée, les incul- 


és seront transférés, de Berlin à Leipzig, où 

ils passeront deyant la cour suprême. . 
AUTRICHE: 

Vienne, 23 septembre. 

eu l'élection des quarante- 


ex l 
TE F 


Aujourd'hui a.eu li 


six.cousaillers nornmés par les employés, fonc- | 


tionnaires, instituteurs el professeurs compo- 
saut Te deuxième corps électoral. Eaviron vingt 
mille électeurs ont pris part au vote, dont voici 
des résultals:: 2. ak CP 
Antisémiles, 92, — Libéraux 14. 
Les trente-deux voix: des antisémiles, ajou- 


F:téésauxiquarante-six dounéés par le vole una- 


nime du troisième corps, leür assurent dès à 
présent la majorité absolue dans je conse:l, qui 
8e composera de cent trente-boit membres, 
quand,le premier corps aura nommé.ses repré- 
séntantis. 
La question qui se : pose est l'élection . du 
le candidat des antisémites, 


ouvernement hongrois, de pressantes démar- 
ces sont failles de.ce côté pour que l'empereur 


refuse sa sanclion à l'élection, 


Klausenhourg, 24 septembre, 


L'empereur a passé la journée d'hier à Klau- 
avant de 8e rendre aux manœuvres 
de Banffy Hunyad..On a beaucoup remerqué sa 
réponse aux compliments du métropolite,. du 
clergé grec orthodoxe, Miron Roman. 

+ L'emperèur..a,cappelé Le vœu exprimé par 
lui, il ÿ a huit ans, que toutes les confessions 
sans distinclion de nationalité s'unissent dans 


la:Bdélité envers le trône, dans l'amour pour 


la patrie commune et dana le respect des lois. 
L'empereur a assuré le métropolite de sa bien- 
veillanée. 


tholique, Mgr Lænhard, le souverain 


fidélité comme un: gage que le clergé catho- 
lique lé ssutiendrait avec son patriotisme tra- 


| ditionnel, dans ses efforls pour la défense des 


intérêts de l'Eg'ise et de l'Etat. 
CONGO BELGE 


Bruxelles, le 23 septembre. 
Le docteur Michaux, interwievé par l'Etoile, 


| belge sest exprimé ainsi : 


“ Maintenant que le capitaine Lothaire est 
rappelé el qu'il aura à s'expliquer devant un 
Conseil d'euguêle, on comprendra aisément 


| que je me réserve de m'expliquer pour cette 


occation, et qu'alors seulement il, conviendra 
que je me prononce sur les délails du procès 
lokeB.: Mas, en allendant, je liens à faire 
quelques reclilicalions, el, par la suite, je 
compte, jusqu'au moment où l* Conseil d'en- 
quête aura à m'éenlendre, conserver une réserve 
‘absolue. Pt 
lest vraique j'ai demandé à deux reprises 
différentes au capilaine Lothaire de surseair à 


| le quittant 


chapelle et dé‘la magnifique salle du 


DAROpAaRE à l'allooution du représentant du | 
clergé, 

Jui a dit qu'il recevait ses protestations de | | F 
|_earé ds Saint-Antoine d'Auberoche ; Q 
| gars Rolland, aumôünier de l'hôpilal de 


# = 


l'exécution de Stokes, afin de permettre de faire 
u n supplément d'instruction, et de faire juge 
en dernier ressort la prévenu à Boma, 

Je n'ai pas eu à refuser de signer l'ordre 
d'éxécution n'ayant été appelé d'aucuñe façon à 
y qRpossr ma sigaature. 

8 nainullement demandé à quitterla scène 
defl'exécution ni exprime, à aucun moment, c8 
désir au capitaine Lothaire avac lequel je sa is 
reslé 6 ncore quinze jours après l'exécution, na 


Quaut à l'innocence de Stokes, je n'ai ou la 
proclamer, n'ayant été qu'interprète dans ce 


|'procès et n'ayant pas eu l'occasion de prendre | 


u dossier. 
EGYPTE 
Alexandrie, 23 seplembre. 


Une émeute a éclaté la semaine dernière à 
Port-Saïd, la police ayant attaqué un jauissaire 


Connaissance 


du consulat anglais, Jequol avait protesté | 


contre la façon dont la police avait procédé à 
l'arrestation de malelots anglais. | 


La pelicé aurait fait traîner ces malelots au | 


poste par la populace. 

. M, Rodd, agent angiais, demandera salisfac- 
lion au gouvernement égyptien. 
Aléxandrie, 24 septembre. 


Par ordre supérieur, le gouverneur de Port- 
Saïd fera des excuses aux autorités anglaises, à 


ropos des mauvais traitements infligés par la "4 
p BÉS PAF8 À at le vollairianisme, sont les causes mulli- 


oule à quelques négociants anglais. 
ETATS-UNIS 
_. New-York, 23 septembre. 

Le jury de Wilmington a rendu un verdict 
d'acquittement pour vingt et-un flibustiers cu- 
bains qui lui étaient déférés, 

Le verdict a été accueilli 
sements de Ja foule. 

La question posée au jury était. de:savoir si 
les flibustiers: élaient coupables de. complot 
cAcn dans l'étendue du territoire des Etats- 

nis, 

A —— ————————— 


EN PROVINCE 


Avignon, — M. Pourquery de Boïisserin, 
député de Vaucluse et maire d'Avignon, a 


par les applaudis- 





un blanc-seing pour poursuivre la désaf- 
fectation du palais des Papes à Avignon, 
qui sert de caserne, et pour procéder à sa 
reslauration. 

Dans son exposé, M. Pourquery de Bois- 
serin & indiqué qu'avec l'aide de l'assem- 
blée communale, «au risque d'être traité de 
réactionnaire ét de clérical, il transforme- 
rait l'immense vaisseau qui a été le ber- 
ceau de la papaulé françaisé en musée de 


le chrélienté. » 


IL a dit aussi qu'il demanderait l'autori- 
salion de céder l'usufruit de la principale 
on- 
clave « à la plus grande autorité spirituelle » 
qui les remettra en état. | 

Grâce à ces mesures, dont l'exécutien 


néoessilera une dépense de G millions, que | 
[le maire d'Avignon se propose de trouver 
sans qu'il en coûte rien au budget commu-. 


ual, la ville deviendra un lieu de pèlerinage 
européen altirant chaque année à 
nes dé milliers d'étrangers, ce qui formera 
une source de richesse pour l'industrie et 
le commerae locaux, 

La ville n'aurait à sa charge que la cons- 
lruction d'une caserne pour lager le régi- 
ment qui occupe actuellement le palais des 
Papes, ce qui nécessilerait une dépense de 
400.000 francs. 

À l'unanimité, le conseil municipal. a ac- 
cordé au maire le blanc-seing demandé 
pour la réalisation du projet exposé ci- 
dessus, 


Au cours’ d'une séance publique qui a 
eu lieu hier, le conseil municipal a renou- 
velé, à l'unanimité, son vœu tendant à la 
démolilion de la partie sud des remparts 
de la ville. | 


La Ciotat. — A l'ancien. marché aux 
poissons é1ail placée depuis trois cents ans 
une Vierge en bois qu'on appelait «la 
Vierge des poissonnières », Elle avail été 
achetée par celles-ci et donnée au marché 
dont elle ornait un des murs. Le 15 août, 
les poissonuières, au pied de la slalue, dé- 
posaient des fleurs et brûlaient des dier- 
ges. 

IL y a quatre mois, un nouveau marché 
était mis à la disposition des poissonnières. 
Naturellement ; elles y portèrent leur 
Vierge; mais comme ce marché est à jour 
el en fer, impossible de placer la statue 
contrée ua mur. On la posa après l'avoir re- 


peinte sur une pelite tablette, au milieu du | 


marché. Mais un conseiller municipal so- 
cialiste, nommé Laurençon, ayant appris 
que les poissonnières-avaient transporté at 
placé leur Vierge sans autorisation, per- 
suada à la majorité de ses collègues qu'elles 
avaient commis là un orime abominuble, 


| Bref, vendredi, à neuf heures du malin, 
M. Nadal, commissaire de police, venait | q 
enjoindre aux braves marohandes deratirer 


leur stalue. Deux milles femmes de la ville 


vinrent se, joindre aux poissonnières de la. 


halle pour protester contre cet acte d'arbi- 
traire. Le commissaire leur donna 24 heures 
de répit, 

Le délai expirait samedi à neuf heures 
du malin. Nalure:lement, les poissonnières 
ne touchérent pas à la statue. Le nuit, on 
veilla autour du marché. :1l fut-convenu 
que, si quelqu'un franchissait les grilles, 
on crierait : Au voleur! el qu'à ce cri-lout 


lle monde accourrait. 


Mais personne n'a osé enlever à ia statue 
jusqu'à présent. 
Le conseil municipal est si honteux de sa 


décision, qu'aucun membre ne veut plus l'a- 


voir prise, M. Laurençonlui-mème,son pro- 


moteur, se défend d'avoir eu l'iniliative 


de celle dé arche intolérante autant que 
grotesque. m 
a ————— 


Nécrologie ecclésiastique 





Voici, par diocèse, les noms des ecclé- 
siastiques décédés récemment : 

A lbr:.M. Ginestel, curé de Roquevidal ; 
Amiens : M: Cantrel, curé de Saint-Rémi à 
Amiens; Annecy: M. 


Compagnie de Jésus, décédé dans la mis- 
sion du Liban: Bordeaux :’ M. Touchard, 


ancien curé de Tabanac ; Caméras: le R. P. | 


Duorieux Rédemptoriste ; Le Mans: M. Cou- 
bard, chapelain de l'asile des aliénés; Paris: 
M. Cédoz, aumônier des Dames-Auguslines 


| à Neuilly; M. Carruelle, prétre habilué à | 


Sainte-Etisabeth; Périgueux : M. Eymery, 
uim- 


esneven ; le R P. Barazer de Lannurien, 
décédé à Cantorbery ; Rodez: M. Bouscary, 


curé de Born'd'Aubrac: Séer: M. Jouan- 


nel; curé de Saint-Martin du-Vieux-Bel- 
leme ; Soissons: M. le chanoine Constance, 
curé de Vermand. ; 
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Jésus en Croix ou la science du Crccilix, en 


forme de méditatians par les PP, Pierre 

Mare et Jean Nicolas (nou; nouvelle édi- 

tion revue par le P. Alphonse Cadres; Paris, 

Téqui. 

Les ouvrages ascéliques da EP, (Grou 
sent trop appréciés pour qu'il y ait lieu de 
les recommander, Jésus en Croix ou la 


ue pour aller soigner un malade. 


es centai-. | 


“An Vuagoat, ouré de | 
Lullin;. Æesançon: le R. P. Cuche, de la 


sciencé du Crucifix, ef forme de médita” 
tions, n'est pas en réalité du P. Grou, 


2 | 


mais du P. Pierre Marie, seulement le Père : 


Grou en ‘a donné une réédition revus 
el corrigée, s'associant ainsi à l'auteur, dont 


il admiruit avec réison l'excellente doctrine. . 


On peutet mème on doit done dire que 
Jesus en Croix est en réalité des PP. Pierre 


Marie et Jean-Nicolas Grou. Quoi qu'il en : 


soit, un fait reste, c'est que le livre est très 
bon el qué le R. P. Cadrès a élé bien ins- 
piré en.le rééditant, à "4 
À la fia du volume, se trouvent réunis . 
divers exercices de dévotion fort utiles. 
L'ensemble forme un bon livre qui trou- 
“Es certainement accueil auprès des: 
es. | 


La Table eucharistique et ses convives, par 
P. Senvats, ancien directeur des Annales de 
la Réparation. — 4 vol. Paris, P. Téqui, 29, 
rue de Tournon. j 


L'auteur a divisé ainsi ce petit traité: Où 
sont les convives? Qui les a dispersés? 
Comment les ramener ? Après avoir mon- 
tré que tous les hommes élaient appelés par 
le divin Maître au festin eucharistique, il 
établit que le protestantisme, le jansénisme 


ges de la désertion de ce banquet ; il étu- 
lié ensuite les moyens de rappeler les con- 


| vives ; ce sont : la prière, l'apostolat du 


prêtre et des laïques, le bon exemple ; îla 

surtout confiance dans la prière de l'en- 

fance, el c'est par les enfanis qu'il propose 

de commencer l'apostolat, C’est un bon 

ouvrage de propagande. 

Mois du Rosaire, par le R. P, Morax, domi ‘ 
nicain. [n-32 (Paris, P, Lethielleux), 


Nous avions en France peu d'ouvrages 
sur la dévotion au Rosaire, qui, sous l'im- 
pulsion de Sa Sainteté. Léon XIII, prend 
une grande extension. Le Mois du Kosaire 


| du P, Moran et qui, en Espagne, jouit. 


de la: plus grande réputation, vient d'être 
publié en français, conformément aux 
désirs des membres les plus influents 
de la famille dominicaine. L'ouvrage com- 
prend une médilation pour chaque jour 
du, mois, avec un exemple des mieux choi- 
sis et un bouquet spirituel. Il eët done 
composé sur le plan de nos Mois de Marie 
français, toujours si goûtés. 

L'élévation de la doctrine, l'ordonnance 
du livre, les hautes approbations qu'il a 
recueillies, tout lui assure un succès des 
plus mérités. 


Le Rosaire, son excellence, son actualité, | 


sa pratique, par le :R. P, FLonenr Cuèxe, 
dominicain, 


« Mon but,dit l'auteur, est de démontrer, 
dans les pages qui vont suivre, que'le 
Rosaire n'est pas une dévotion sublile, 
accessible seulement aux parfaits, ni une 
dévotion de fantaisie dont s'éprend une 
époque ou un pays, mais une dévolion 
universelle el ‘puissante dont l'histoire 
est mélée à celle de loutes les grandes 
crises religieuses et sociales des sept 
derniers , siècles, une dévotion rationnelle 
et profonde enracinée dans la plus pure 
doctrine, catholique, une dévotion qui 
devrait être la pratique de tous les chré- 
üens, ef qui répond merveilleusement aux 
besoins de notre époque si troublée. » Tout 
l'opusoule est un beureux développement de 
cette pensée. 


Théâtre de Famille, par A. GEKNEYRAYE. — 
Un château où l'on s'amuse, par le même. 
— Hetzel, 18, rue Jacob, 


Ilest difficile, après Mme la comlesse 
de Ségur, d'écrire pour les enfants, Certes 
les deux volumes que nous signalons ici ne 
feront oublier ni les Aalheurs de Sophie, 
niles Mémoires d'un Ane. Ils ne sont pas ce- 
pendant dépourvus d'intérêt. 

Plusieurs des scènes enfantines et des 
peliles comédies qu'ils renferment sont 
pleines de verve; la plupart contiennent 
une leçon morale agréablement présentée 
et qui se grave ainsi sans effort Auns l'es- 
prit des jeunes lecteurs et acteurs. A. Gen- 


| DAYTANE raconte aurlout-.d'uns façon heu- 
reuse 


es trails de charité. Ces deux volu- 
mes ont élé ornés par Geolfroy de dessins 
vraiment'ar:isliques. 


Eu soi et autour de soi, par Mmes Manyan | 


el Béar. — Paris, Orsoni, éditeur, 67, rue de 
Grenelle, 


 Ecrites sans prétention, sans plan cher- 
ché, ces pages ont pourtant un lien qui les 
unit: loules on été inspirées par le désir 
de faire naître quelques bonnes pensées 
dans l'âme des lecteurs. Ge n'est as de la 
haute psychologie,de la morale transcenden- 
tale, mais ces conseils si simples, si nous 
les mettions toujeu”s en pratique, nous ren- 
rions heureux ceux qui nous entourent, et 
nous serions heureux nous mèmes parce 


“nous serions-bons, non seulement au spec- 
tacle d'uns grande inforlune, mais dans les 


pelites circonstances de la vie. On perd trop 
souvent l'occasion de faire un peu de bien, 
de consoler un affligé par un mot ému, par 
une;allention délicale. Nous amener à faire 
fréquemment sur ce point notre examén de 
oonsoience, Lel a été le but des auteurs, but 


louable entre tous. 


ECHOS DE PARTOUT 





La session ordinaire de baccalauréat de l'én- 
seignement secondaire ‘classique [2° partie, 


 lettres-mathémaliques), et de baccalauréat de 


l'enseignement sécondaire moderne (2° partie, 
lettres-eciences et lettres-mathématiques}, s'ou- 
vrira devant la faculté des scientes de Paris, le 


lundi 21 octobre 1895. 


ÿ 


+ 
LE 


Le registre des inscriptions sera ouvertau | 


secrétariat de la faculté des sciences, à la Sor- 
bonne, du landi 7 au samedi 12 octobre, de 
10 heures à midi. 

L'inscription pourra être demandée par lettre 
affranchie, accompagnée d'une demande et da 
l'autorisation du père ou de la mère, si elle est 
veuve et tutrice, ou du tuteur, Les deux signa- 
tures doivent être légalisées. 

La demande devra faire congaître : 

1° L'adresse à laquelle devra être envoyée la 
lettie de convocation; 

24 L'adresse du père ou du tuteur du can 
didat. 

Les candidats au baccalauréai de l’Enseigne: 
ment secondaire: classique (2* partie : lettres 
mathématiques), ét les candidats au baccalau- 
réat de l'enseignement secondance moderne 


| (è* partie; Jettres-sciences et lettres mathéma- 


tiques), déjà bacheliers léttres-philosophie de- 
vront joindre à leur demande leur diplôme et 
leur acte de naissance, 


Les candidats pourvus seulement de la 


1"3 partie, s'ils ont subi cet exemen devant une 


faculté autre que celle de Paris, devront de- 
mander au secrétaire de cette facullé le trang- 
fert de leur dossier à la faculté des soiences 
de Paris et indiquer sur leur demande d'ins- 


| cription si cette prescription a été rem- 


plie. 
Si la {r° partie a été subie devant la faculté 
des leitres de Paris, les candidais le mention- 


seront simplement sur leur demande d'ins- 


cription. 

Les candidats déclarés admiesibles et ajour- 
nés après les épreuves orales aux sessions da 
novembre 1894, d'avril ou de juillet 1895, par‘ 


LAN LE GTR 
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SP TE TO TE CEE POIL N ERA PE Te EUR NE RTE 
a 1 RL S À PET ee SAT EET € VS SCENE et 


LES 


MOT ER EE PEUT TE er EE 
17 mis. E 


E ci 


- Ja faculté des sciences de Paris, devront le 
_ mentionner, de façon très apparente, en tète 


de leur demande, atin de bénéficier de la déci- 
sion ministérielle. du 24 septembre 1890. 

Tout dossier incomplet sera refusé. 

Livret scolaire. —.Les candidats appartenant 


à l'Académie de Paris qui désirent présenter 
. leur livret scolaire devront le remattre au mo- 


megnt de l'appel à la première: composition 

écrite. 
[ne sera accepté aucun livret des candidats 

n'apparlenant pas à l'Académie de Paris. 


—0— La session ‘de Licence ès sciences s'ou. 
vrira le vendredi 25 octobre E 

Les inscriplions pour les examens de la Li- 
cencs ès-scientes scront reçues au secrétariat 
dela facullé des sciences À la. Sorbonne, tous 
les jours, de 2 heures à 4 heures, du lundi 7 
au samedi 12 octobre. 

Les. candidats doivent produire, en s'ins- 

rivant, leur-acte de naissance et le diplôme de 
bichelier, Ifs doivent justifier, en outre. qu'ils 
ont pris'es 4 inscriptions trimestrielles régle- 
meéntaireés.  - re 

Hs pourront demander leur inscription par 
lettre affranchic accompagnée des pièces régle- 
mentaires, | 

—_69— On mande de Copenhague que la fill 

du prince Valdemar et de la princesse Marie 
d'Orléaus vient d'être baptisée par le prêtre 
catholique Braun. La jeune princesse a reçu les 
noms de Marguerite-Françoise-Louise-Marie- 
Hélène. 


—0— Le roi Alexandre dé Serbie, venant de 
Biarrilz, est atlendu aujourd'hui à Paris, où il 


passera deux jours. Son retour à Beigrade est | 


fixé à vendredi prochain. 


_n— M. Georges Leygues, minisiré de l'in- 


srieur, est rentré hier matin À Paris. M. Hi- 
ob piSéident du conseil, est rentré dimanche 
soir, M. a 
ce matin. Ils’ assisteront, ainsi que tous les 
autres ministres, à!l'exceplion de M. Poincaré, 
aucongeil qui se tiendra à l'Elyeée, aujourd’hui 
à déux heures, sous la présidence fde M. Félix 
Faure. 
9 Le ministre de la guefre doil entre: 

rendre prochainement un voyage dans le midi 

la France et en Algéri « ” 

Dee rendra d'abord à Marseille, où il visitera 


les hopitaux qui reçoivent des convalescents Ce 


Madagascar, puis aux iles d'Hyères où un sa“ 
natorium apéuial a été installé (Porquerolles). 

Le général Zurlinden s'embarquera ensuite À 
Marseille pour Alger, et il visilera l'hôpital du 
Dey, puis les dépôts de convalescents de .Sidi- 
Ferrach et de Birkadem, situés aux environs 
d'Alger, et ueééa spécialemenc-paur les soldats 
d'Afrique ef les convoyeurs kabyles: rapatriés 
do Madegascar. : 

UV ifNpélers (Victor) filateur & Nomexy 
ES ne Hé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

hnes Le lieutenant de valsseau Viaud (Pierre- 
Loti) est attaché au service général du qua- 
trème arrondissement maritime, à Rochefort, 


bp M: Carpin, officier de paix, est nommé 
cominissaire de police du quaetiar de la Mon- 
naie, en remplacement de 


Pueie 
au quartier Gaillan. Fe 
, Nadéaud, inspecteur principal des gar- 


| diens de La paix, est nommé offleier de paix de 


la ville de Paris. RS 
M. Parnet, secrétaire au commissariai dé 


= » L = , = 6 
olice du quartier des Invalides, est nomm 
Fi déoteur principal des gardiens de la paix, 


“étai Du;ont, Du- 
—o— Cinq secrétaires, MM. sont, 
erocq, Coston, Garnier et Majance de Camiron, 
changent de quartier avec avancement, 





er 


GUERRE ET MARINE 


ee ——s 





Lerenvos de la classe. Sous ce litre, on Hi 
dans ja Petite République : 


Il a été décidé que les militaires de la classe 
de 1891 qui n'auront pas satisfait dens le cours 
de leur service aux conditions dé conduile al 
d'instruction militaire ne seraient pas renvoyés 
dans leurs foyers avac lés aûtres hommes de 
ladite classe. | 
Mais ceux dont le maintien serait nnique- 
ment motivé pir un défaut d'instruction résul- 
tantsoit de s'jours prolongés aux hôpitaux ou 
én congé de convalescence, soit d'arrivée, tur- 
dive au régiment pour cause de maladie, seront 
signalés aux commandonts de corps d'armiés, 
qui pourront réduire la durée du maïñlien & yn 
temps strictement égal à celui des absences. 

Celts disposition s'appliquera aux hommes 
du couliogent algérien, 





Le ministre de la marine a adressé la oir- 
culaire suivante à MM. les vico-amiraux 
commandant en chef, préfels marilimes, 


général commandant en chef le corps expé- | 


diliounuire de Madagascar, général com- 
mandant en ohef les troupes en fodo Ghine, 
commandant militaire, commandants supé- 
rieurs el commandants des Lroupes aux co- 
lonies # 
Paris, 18 ecplembre 895. 

Messieurs, j'ai éLé consulté sur diverses qnes- 
tions que soulève l'interprétation des actes qui 
régissent les rengngements dans les lroupes de 


lu marine, J'ai l'honneur de vous faire con- 


* + Tu ne pes 
a 


| COURSE: AU COMPTANT 
Le 


BOURSE. 
8 Do.24 SEPTEMBRE 





M; Péchord, nommé 


Trarieux, garde des: sceaux, arrivera: | 





EE 
Var 


mx 


un 


naîtré ci-après la solution que comporte cha- 

cune de ces questions. : se En LEE 
1re question, — Un sous-oflicier, qui, faute 

de place de sous-officier rengagé avec prime {loi 


du 18 mars 1889), contracte un rengagemeënt | 


dans les conditions du décret du 4 août 1894, 
a t-il droit à la première mise d'entretien accor- 
dée par la loi du 6 janvier 1892 aux sous-ofl- 
ciers rengagés sans prime ? 


Non, car il convient de remarquer que les , 


dispositions de l'article 7 de la loi du 48 mars 


1889, modifiée le 6 Mae 1892, ne sont appli- | 


cables que dans les limites fixées par l'article 3 
de ladite loi, c'est-à-dire aux aous-offciera ad- 
mis au rengagement en sns du ch ffre fixé par 
le ministre et puqus concurrence des deux 
tiers de l'effectif normal. | 
Ges prescriptions. se trouvent donc sans ob- 
jet dans les troupes de la marine où l'effectif 
réglementaire des sous-officiers rengagés avec 
pans dans les conditions de la loi du 18 mars 
889 est fixé aux deux Liérs pour chaque corps. 


Par suite, le sous-oflicier dont il s'agit n'est | 


pas fondé à réclamer l'application des disposi- 
tions de l'article 7 de la loi du G janvier 1892, 
ét doit être traité, au point de vue des alloca- 


tiuns, conformément à l'article 23 du décret | 


du 4 août 1801 qui régit son acte de rengage- 


. ment, 


| 2 question. — Un sous-offcier rengagé avec 
rime dans les conditions de la loi du 18 mars 
809 qui est remis, sur sa demande, caporal, 


| brigadier ou simple soldat, rélrogradé ou cassé, 


ét qui est nommé ultérieurement sous officier, 
sans prime, dans des conditions du décret du 
4 août 1894, un an au moins avaut l'expiration 
de son rengagement, a-t-il droit, en quittant le 
corps, à uno fe de le prime de rengagement 
proportionnelle au temps de service socompli 
depuis la dernière nomination ? 
on, car ce sous-olficier ayait acquis gon 
ade dans les conditions prévues par le décret 
u 4 août 1894, ne peut obtenir les avantages 
accordés par la loi du 18 mars 1889 que dans 
le cas où une jlaca de Bous-ofliciér rengagé 


avec prime lui serait attribuée, conformément 


à Larétele 23 du décret du 4 août 194 pré- 
GT re 

3° question. —-Davs quelles condilions-la 

rémière mise d'entrelien doit-elle être payée 

un sous-officier rengagé our cinq ans (pour 
la première. fois danses troupes de la marine) 
sous le régime: du décret du 4 août 4844, qui 
obtient au conra de son engagement une place 
de sous-officier avec prime ? 

Ce sous-officier a droit à une part de la pre- 
mière mise d'entretien (1.000 fr.), proportion- 
nelle au temps de service lui restant à faire, 

Toutefois, comme il a touché en contractant 
son rengagement une prime de: 600:fr, qui Jui 
est acquise, la part proportionnelle se calcule 
eur4 000 fr, moins 600 fr... soit sur 400 fr 

S'il svait acquis une place de soua:officier 
avec prime Avant que son fungagement com: 
mepçät à courir, il aurait donc dreit à une 
première miss de 400 fr. (Circulaire du 20 
août 1594, alinéas 8, 9 et 10), ; 


Tribunaux 





ENFANTS MARTYRISÉS 


Les époux Reboullet comparaissaient hier 
devant la onzième chambre correclionnelle, 


‘pour yrépondre des mauvais trailements 


iniligés à leurs deux enfants, Fernand et 
Pierre, ügés, le premier de sept ans'et le 
second de cinq ans. Ges pauvres pelilsre- 
cevaent plus de coups que de Soins et de 
pourriture. L'aîné dut être transporté à 
l'hôpital Trousseau où il succomha à une 
méningite. En jour sa mère lui avait ar- 
raché une oreille. 


Le cadet n'était pas épargné, et plusieurs | 


fois l'on vit sa mère le frapper à tour de 


bras, lui mettant page mein sur la bouche 


pour l'empêcher de crier, 

Naturellement, les époux Reboullet pro: 
testent ét déclarent qu'ils n'ont jamais 
cessé d'être d'excellents parents ; mais le 
tribunal ne se laisse pas convaincre et con- 
damnes ]a femme à treize mois de prison, 


Letle mari, à huit mois de la même peine 


son vardict dans l'affaire dile « des lrois | 


L'APFAIRÉ DEË TROIS NOTAIRES 
Le jury d'Indre-et-Loire a rendu hier 


| notaires ». Les accusés, Fleuriau, Charon 








et Raffuilin, se sont succédé à l'étude'de 
Bourgueil. Es étaient inculpés d'avoir 
commis, de 1875 à 1804, toule une. série 
de faux et d'abus de confiance ét d'avoir 


ainsi escroqué dans le caulon de très fortes | 


semmes. 

Après los plaidoieries de M“ Jullien, 
Danel et Labrousse, Fleuriau s ‘élé oon- 
damné à quatre ans de prison, Charron à 
Lrois ans de la même poine, el Raffailin à 
cinq ans de réclusion, 


UN FOU TIÉ PAR SE3 GARDIENS 


Aujourd'hui comparaissent deyantlacour 
d'assises de. l'Oise, les deux gardiens de la 
maison  d'aliénés de. Clermont, Bleuse et 
Forestier, poursuivis pour avoir commis 
un-imeuritre sur un aljéné, Jeuñ Maire, 
originaire de Royaucourt. Voiri les l'uits : 


Le 29 mai dernier, vers huit heures du soir, 
le gardien Bleuse, chef ‘de surveillance de [a 
4" section alfecté aux demi-agités, jugea néces- 
saire de meltre la camisole de Fire À Juan 
Maître, qui refusait de prendre une potion cal- 
maple, Comines le malado:se préparait.à régis 
ler, le gardien. allu chercher des auxiliaires à 
la section veisine. 

Pendaut ce Llempa, le gardien Forestier, aidé 
de enp collègne Bennaille, entreprit de cemiso- 

er 


























| exercées sur lui, L'autopsie révéla 


| course dans la direction de la rue Montmw-t 





le malade qui lujlanga deyx poups de 
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poing. Bleuse, survenant alors, se précipite 
sur. Maître, le. jeta à terre. et, aidé de Fo- 
reslier, le lrappa avec violence à coups de poing 
et 4 coups de pied. ; Der AE TE 
Plusieurs malades, attirés par les cris du 
malheureux, assistèrent à une partio de la 
scène, . 
Transporté à l'iofirmerie, Maître succombait 


le lendemain à uné pneumonie traumaliquedou- | 


raves violences 
| qu'il avait 
eu le sternum brisé en deux endroits et neuf 
côles fracturées. 

. L'instruclion, ouverte aussiôt, établit avec 
l'aveu même de Bleuse, que nul autré que lui 
et Forestier n'avait frappé Mattre. Ce ui-ci 
n'était pas un aliéné habituellement dangereux; 
l'amélioration constatée dans son état l'avait 


ble, conséquence directe des 


mème Fait attacher au service du médecin de, 


l'asile. sf! 
A ———————— — 


NOUVELLES DIVERSES. 





Etat général de l'atmosphère. — Mardi 2% 
septemlire 1895. — Les fortes pressions dimi- 


aucotlentement,mais l'aire supérieure à 765mm 
s'étend encore à presque tout le continent. La 
tempête qui sévissait hier daus l'éextrôme Nord 
s'éloigne vers la mer Blanche (746 mm); le 
calme va revenir sur les cûles scandinaves où 
le baromètre est en hausse. Les courants d’en- 
tre E. et S. dominent sur l'Europe occidentale; 
Quulques pluies sont signalées en Norvège ét 


ga Russie; — En France, .ona rocueilli seule- | 
ment 6 mm d'eau au Pic-du Midi: des éclairs 


ont été aperçus hier soir à Dordéaux el à Biar- 
ritg, : 


La température s'élève encors ; elle était ce 


matin de 7 a Arkangel, 15 à Paris, 18 à Valen- 

Ua. 284 Alger. —, On notait'16 au Puy-de- 
Dôme, 11 au Ventoux, 4 au Pic-du-Midi. 

Ea France, le temps devient trés chaud la 


sécheresso va continuer. — AParis, hier et 


ce matin, très beau. Moyenne d'hier, 23 sep- 
embre.: 195, sunérieure de 5°3 à. la nat 
Depuis hier midi, température max.: 30.6 
min. de ce matin, 13:23. Baromèire à 7 heures 
du matin 768 2/6, — A la toar Eiffel, max: 
26:3 ; min: 2l°1, 
Silualion particulière aux ports. — Manche : 
mer très bellé à Dunkerque, Calais, Boulogne, 
Le Havre, calme à Cherbourg. é 
Océan : mer très belle à Brest, Lorient. 


Méditerranée: mer 
Sicié, calme à Nice. Fe 
Corse : mer très belle aux Sanguinaires, 


Tombé des fortifications, — Ua indi- 
vidu était monté hier mâtin sur le talus des 
forliffcations, en face du nutnéro 117 du bou- 
levard Gouvion-Saint-Cyr, lorsque par suite 
d'un faux mouvement, 1l perdit l'équilibre et 
alla s'abattre dans le fcssé. Relevé par les gar- 


peu agitée à Marseille 


diens de la paix, lé malheureux fut transporté 


à l'hôpital Beaujon, où il rendait bientôt Je 


dernier soupir, 


L'enquêle ouverts par M. Chapel, commis- 
gaire de police du quartiér. des Ternes, a établi 
que le défunt, âgé d'environ quarante trois 
ans, se nommait Didur, employé «a la Compa- 
gnie du chemin de fer du Nord, et qu'il demeu- 
rait 14, rue d'Allemagne, 


Un chien evragé. — Le gardien de la 
aix Soula, du deuxième arrondissement, 4e 
rouvant hiér matin de service dans la ras Mon- 
torgueil, étaitaverti qu'un chien grilfon parais- 
sant atteint de la rage cireulait dans Îla rue 
des Petits Carreaux ctee jetait sur tous les 
chiens qu'il ranaoatraik, “Agir 
égula se mit à IR recherche de l'animal, et 
le rencontra près de la rue d'Aboukir, au mo- 
ment où il venait de mordre un chien de 
chasse. L'agent tira son sabre-bafounetle ot 
vaulgt frapper la bête, qui prit aussilôt sn 
La chasse g6 poureuivit jusque ons ja u 
Hérold, où'le couragéux égent parvint à aceuler 
le chien contre la porte cochèrs da numéro 17, 
et à l'abalire à coung de sabre, M. Bureau, 
RP AUe dé police du quartier, a vivement 
ipité le gardien dela paix, 11 fait rechercher 
les animaux qui ont été mordus. a 


Assassiné par sos complices, = Ce 
matin, à six heures, le corps d'os nommé Pe- 
rez Domingo, âgé de vingt ans, qu'on crait né 
à Buenos-Ayres, a été trouvé à Montplaisir, près 
de Lyon, dans un un terrain vague, Le corps 
portait douze coups de couteau dans le dos, 

On croit que la victime est un voleur que ses 
compagnons auraéent assassiné au moment de 
partager les produits d'un larcin, 


Le lamponnement dela gare de 
l'Est, — Un nouvel accident dé cheminvde fer, 
peu grave d'ailleurs, s'est produit hier à la 
gare de l'Est, ‘ 

A midi dix, la machine 5478e dirigeait vers 
le dépôt de la Villette, lorsque, sous le pont 
Lafayette, elle. heurta le train de voyageurs 
492 qui entrait en gare. td 

Une, pauique s'empara des voyageurs qui 


_sautérenat surla voie, tandisque les agents de 


la Compagnié secouraient les blessés au nom- 
bre de quatre : deux voyageurs, Le chaulfeur et 


lo mécanicien de la machine: 541. 


113 n'ont que des contusians sans gravité, Les 
dég ts matérials sont peu importants. 


Vol de voiture, — Hier après-midi, une 
tapissière conduite par deux, hommes descen- 
dait à fond de train le boulevard de la Villette. 
À la hauteur du numéro 140, elle renversa un 
flacre qui vénail en sens inverse et dans lequel 


étaient qualre voyageurs. Des agente inlér- 


viarent ; Ha voulureut  dresser;procès-verbal-et 
s'aperçurent alors que la lupissière, ne portait 
pas de plaque 

Les agents conduisirent tout le monde chez 
M. Allard, commissaire de po‘ice d1 quartier 
dé l'hôpilal:Saint-Louis. Les quatre personnes 
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‘| hier à Toulon, .à bord du Magenta. 
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qui se trouvaient dans la voilure n'avaient 
heureusement que des contusions sans gravilé ; 
le cocher qui était tombé de ‘eon-siège avait 
été plus éérieusement atleint ; des 8oins immé- 
diats lui furent donnés au commissariat, 

Quand aux deux individus auteurs de l'acoi- 
dent, ils-furent interrogés/séparément sur, la 

rorvénance de la voiture qu'ils conduisaient,. 

«Allard leur ayant démontré qu'ils avaient 
fait des déclarations absolument dissemblables, 
is fnirent par avouer qu'ils avaient volé la 
lapissière, mais refusèrent obstinément de dire 
où et à qui. Ce sont les nommés Jules  Bonde- 
masson, Agé de quarante-sept ans, et Emile: 
Ellinger, âgé de viogt-trois ‘ans, tous deux 
sans profession ct sans domicile. M. Allard des 
a envoyés au dépôt. 


Concierges infidèles. — Les époux K.., 

concierges dans'un important immeuble du 
faubourg Montmartre, avaient trouvé ingénieux 
pour augmenter leurs revenus, de s'approprier 
nombre d'objets quileur étaient confiés par des 
loéuiaircs. 
Un de ceux-ci, M. X..., poursuivi pour fail- 
lite frauduleuse, avait abandonné son domicile 
depuis près d'un mois, sans donner aucune 
nouvelle. . 

Les concierges pénétrèrent dans l'apparte- 
ment de M: X..., et se croyant sûrs de l'impu- 
nilé firent 1nain basse sur les lampes,  néces- 
_saires de voyage, vases, bibelots divers et les 

mirent: en loterie. : 
M. Bénézech, commissaire de police, ayant 
‘été averti, fit une enquête et saisit les objets. 
is en loterie, K.,. est gardé à la disposition 
de la justice, , | 


Accident mortel à bord d'un eui- 
rassé, — Un accident morlel s'est produit: 


Le matelot Allain, Kélidou, en voulant courir 
pour répondre à l'appel, ‘8e précipila d'une 
passerelle dans le faux pot et trouva la | 
mort dans coite chute de 12 mètres environ. 
en corps a 616 relevé dans un état horri- 

dE: 9 A 


Mauvaise plaisanterie. — Il ya quel- 
ques années, un brave rentier du quarlier de 
| Hôtel-de-Ville voyait arriver (süccessivement 
chez lui un repas pantagruëlique et quatre voi- 
turés commandées peur .sa nose, six bains 
complets, quatre vélocipèdes, huit pianos, onze 
| fiacres, dix machines à coudres et un cercueil 
|: pour l'ensevelir, Le tout avait été ‘envoyé, par 
un fomiste qui ne l'ut jamais découvert. 

On fait actuellement une farce du même 
genre à une dame de la ruse de Calais, Chaque 
matin, une foule de fournisseurs envahit le 
domicile dé Mme X°. L'un vient ellectuër une 
livraison de plusieurs pièces de vins ; l'autre 
monte des bains sulfureux pour toute la fa: 
mille, c'est: ensuite un boucher ‘appértant un 
panier de viande capable de nourrir une com- 
pagais, un boulanger chargé de plusieurs kilo- 
grammes de pain, un garçon pharmacien s'obs- 
tinant à vouloir délivrer du médicaments. 

Ge quiest le plus fort, c'est que lous ces 
gens lk'8ë présentent avec un bon de commande 
signé du nom de Mme X:.. De sorte qu'ils in- 
sislent, se fâchent at quesc'est un tohu-bohu 
continuel dans la maison. 

Plaïnté a élé porkés. Le commissaire de. po- 
lice va s'occapar de rachorcher les anteurs de 
celle monumentale el persistante mystificalion. 
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A l'Elysée 


_Le président de la République a regu co ma- 
tin M. Ribot, président du conseil des minis- 


général de l'armée ét l'amiral Regnaolt de Pré. 
inesnil. 

M. Félix Fauré partira ce soir à dix heures 
pou: Fontainéhbieau. 


Le cüble de New-Yorx à Haïti 
New-York, 24 septembre. 

Un paquebot de la Compasynie du câble com- 
Mércial a immergé hier la sremière section du 
cable sous-marin qui doit réunir les Llats-Unis 
à Huïti, 

Cette liguë sera en relation avec le réseau de 
la Compagnie. française des câbles lélégraphi- 


| ques. 
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La maison E. d'Agnin, à, rue des Monlins 
se charge de la vente au comptant et à terme 
de toutes les valeurs francaise et élrangères. 
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Concert du jeudi 26 septembre 1895, à 3 heu- 
res, en plein air, au kiosine de la musique, 
Ou, en cas de pluie, dans le Palais d'hiver. 

Chef d'orchestre : M. Louis Pister 


PREMIÈRE PARTIE 
- Les Gladiateurs, marche 
Le Père Gaillard, ouv. 
Bolero 
Polka dés masques 
Le Pré aux Clercs, fantaisie 


DEUXIÈME PARTIE 


hs 


Senée 
Reber 
Favarger 
Strauss 
Hérold 


QUI re Ci EN us 


Ü, La Sirène, ouverture Auber 

7 valse espagnole Roche 

5. . La chasse au papillon Gillet 

9. Violelie bleue, mazurka Gung'l 

10.” Les vitriers, marche Piülevestre 


res; lé général de Boisdeffré, chef d'état-major | | 


TÉQUI, éditeur, 33, rue du Cherche-Midi 


Je EN 
- cilix en forme de méditations, parles RR PP. 
Pierro-Marie et Jean-Nicolas Oro! jésuites, 
nouvelle édition revus par le R_P. Capnés! 
1 vol. pelit in-18 de 252 pages. 1 fr. 
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| Beau volume in-18*, broché 
méme, en reliure toilé 
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P. LETHIELLEUX, Editeur, 10 pue Casserre, PARIS. 
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Société française del'incandescence E 
par le Gaz 


151, Rue de Courcelles, Paris 
Pas de chaleur; 

«Pas de Fumée ; 

{ Lumière triple. & 
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 CRÉDIE FONCIER DE FRANCE 


rage du 23 Septembre 189% 
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Le n° 160.646 sera remboursé pur 400.000 frauce, 
Obligations foncières.2.80 0/0 — 4895 
Le n° 278.129 sera remboursé par 400.000 fruucs. 
La liste complète des numéros sortis sera insérée 

dans le Bulletin Officiel des tirages du Crédit l'oncier 

du 6 Octobre. (Abonnement Janv.-Avril-Juill. ou 

Det,, 4 fr, par an, Paris et départ, — 3 fr, étrauger.) 
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| RÉCOLTE DANS LA GIRONDE EN 1802 l 

TROIS MILLIONS D'HECTOLITRES | 
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La quantité de vin récoltés cette année dans le département d. Gi : 

| que la reconstitution de ce vignoble est maintenant an l'ait do f No aus f leiter ( 

|| car.cela met à la porlée de tous, un vin jusqu'à ce jour très cher @l qui rime tous lea ‘À 

M par 808 DEODEAES autritives 8b, fortitiantes. ji à PA 

s lecteurs de l'Univers, qui désirent de ces vihs, pouvez t s'adresse | 
confiance, à M. Adrien Veuiliot à Conc ar D: Li Fast de Orne ee 

des Directeurs de l'Union Syndictle. ee Par Darderux-) FT NN MER SRE | 

APERÇU DES PRIX | 

| 1893. —Rouges et Binnces | 

1 PUS RTE ne Re D RAT 0e sunters --  B9 fr. a barrique 4 

Pen de AU À 22 EL ON AQGUE OO FT HIS 

Vin vieux Rouge et Blanc de table 


De 115 à 260 francs la Barrique, suÿoant mérite et année | 
Saint-Emiiion, Pomerol, Méddc, Graves | 
| 
} 


Grands Vins blancs et rouges : 
Barsac ot Sauternes, de 260 à 5060 


Ges prix s'entendent 

Pris en gare de Bor 
Sans escompte. 

Les vins vieux 
compté 5 fr. 50. 








AU COMPTANT 
I 
Dernier Clôture 
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irancs la yarrique, suivant mérite et année 


our la barrique bordelaise le 225 litres environ où 300 b RS 
eaux où Castillon. Paiome'at : 30 jours outeilless 


peuvent s'expédier en dogii-barrique. En ce cas, chaque fût est 


Bonne eau-de-vie vieille, 2 francs le litre, 
Droits en sus logée en füts de 30, 50 et 400 litres, Fût perdu 
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BULLETIN FINANCIER 
Du 24 Sepremmne 


Les rentes françaises fléchissent 
sént, elles se 
rapprochent du pair ; avant peu elles y seront 
ramenées et repasseront celle limite qu'elles 
qu si longtemps dépassée. 

ous avons donné la raison de: ce mouve 
mens rétrograde, La caisse des dépôts dont Jess: 
de Ont reçu un autre emploi légal 
e plus de Trois ni d |; 

RS & Trois et demi : elle 

D'autre part, il est question d'un gr 
prates Que la fin de Fanres FT 

squiiGrer réellement le budget se 
peu près imyossible et même PA 
qu'on y parvint, il faudrait encore regarder à 
l'inconvénient d'une dette flottante de 1 400 mil- 
lions ; le Plus simple est de la consolider. Une 
émission d'un milliard et demi én-donnerait le. 
moyen el laisserait même un léger boni : c'est: 
donc à un emprunt que l'on pense. 

Quand se fera-t-il ? Dans les derniers mois de: 
ae ou pabuant la discussion du bad 
et. ourse lient compt tte: êve 
té ee ent ple de cette éventuas- 

Celle probabilité il convient de r tæker 

la hausse récente de la Banque ds Are e 

Les places étrangères sont fermes, mais. 
comme la nôtre, inactives, aussi les cours d'au-- 
jourd Sul sont-ils presqu'exactement sembla- 
bles aux derniers d'hier. Le “Trois Ancien qui 
dèns la précédente séance avait perdu 40 cen-:. 
limes ne les regagne Le Il se traite ce matin: 
at Ü très ébranlé et très: 

I est à peine question des fond 
et des autres valeurs négociées sé Re 
tout ce qu'elles peuvent faire est de se mainte- 

SC one sise es parvenues,. 
Ivil6 du marché officiel est » 
nulie, celle du marché en banque, et HeqUe 
ment du rarché des mines d'or, est très P r Te 
I s'y produit des réalisations 4, able 


ÿ prod un&i 
La iMdetion de Londres ee broché : ne 
quil ny ail suroharve gt que les reports ne: 


EE ; Nrborlabiee; es achsleurs s'allègent. 
" NOUS Riécns comme le stock exchange st. 
que lui, 


et vendons an même temps 
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